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La paix et la prospérité, telle est l’œuvre du parti libéral
Huit ans de politique libérale ont rendu le Canada plus prospère que dix-hciit ans de régime conservateur

Electeurs patriotes et indépendants, ;
Ralliez-vous au candidat de Sir Wilfrid Laurier

BAS LES MASQUES
TACTIQUES DELOYALES DE M. BORDEN

L u hasard vient de nous faire tomber sur un document très précieux et qui fait toucher 
du doigt la duplicité des partisans de M. JJorden dans la présente iutte. Ce document vient 
de Toronto et traite de la question du Grand-Tronc Pacifique. 11 a été tiré à un grand nom­
bre d’exemplaires et a été envoyé dans tout lo pays à la presse de l’Opposition.

DanM 1 esprit de ses auteurs, il devait servir aux journalistes qui appuient M. Borden, 
soit pour être publié en sa forme et teneur, soit pour leur suggérer des articles éditoriaux ou 
des chroniques hebdomadaires. Or, voici ce qui arrive : la copie destinée à la province de 
Québec n'est pas semblable à celle qui est destinée aux autres prox'inces.

Dans ce document, on trouve le passage suivant :
•• J>a question qui s’agite devant le public n’est pas de savoir si le chemin de fer sera 

construit. La question est de savoir si le gouvernement Laurier a accompli ses promesses et, 
dans sa politique de chemins de fer, a su préserver les meilleurs intérêts du pays. Sous ce 
rapport, il y a lieu de se demander pourquoi le gouvernement a insisté pour faire entrer dans 
le projet un chemin defer de colonisation à travers le nord de Québec et le jYouveau-Heunsivick 
dont les experts du Grand Tronc ne roulaient pas et qui est une addition dispendieuse et tout 
à fait inutile au Grand-Tronc Pacijufue. Pourquoi le gouvernement se propose t-il de dé peu - 
sur ainsi cinquante millions de U argent du peuple ? '•

Voilà le paragraphe destiné aux journaux d’Ontario. Mais on a jugé a bon droit qu’il 
froisserait les électeurs de Québec. Alors qu’est ce qu’on a fait ? On n’a même pas eu la 
pudeur de le faire disparaître. On s’est contenté de biffer à coups de crayon la partie que 
nous avons mise en lettres italiques, pour indiquer aux éditeurs do Québec qu’ils ne devaient 
pas faire usage de cette partie. Et l’on a lendu nos compatriotes qui leur accorde leur appui, 
complices de leur hypocrisie et do leur dédain de notre province.

Le candidat libéral
J .a convention libéral a fait son devoir 

vendredi dernier en choisissant de nouveau 
comme candidat le Dr Samuel Desjardins, 
qui représente les électeurs de Terrebonne 
à la Chambre des Communes depuis fé­
vrier 1903.

Quand le Dr Desjardins s’est présenté 
contre M. Henri Masson nous engagions 
les'électeurs à lui donner leurs suffrages 
en leur assurant qu’il ferait un excellent 
député.

Nous avons prédit juste et nous ne crai­
gnons pas de mettre sous les yeux de l’é­
lectorat la conduite tenue par le Dr Des­
jardins depuis qu'il a été élu notre repré­
sentant.

Cette année notre candidat mérite à 
plus de titres encore qu’eu 1903 la contian- 
ce des électeurs.

A ses qualités d’honorabilité, d’homme 
intègre et consciencieux, sobre et travail­
leur, à toutes ces qualités qui sont les mê­
mes en 1904 qu’en 1903 viennent s’ajouter 
les services signalés et nombreux qu il a 
rendus au comté depuis qu’il en représente 
les intérêts au Parlement d’Ottawa.

Rien peu nombreux sont les députes qui 
peuvent se glorifier d’avoir obtenu à leurs 
électeurs pour §175,000 de laveurs pen­
dant l’espace de dix-huit mois.

Qu’ont nos adversaires à reprocher au 
Dr Desjarnins ? Rien.

En revanche l’électorat de Terrebonne 
doit de'la reconnaissance à notre député 
pour les services, qu'il lui a rendus et que 
nous énumérons ici sommairement.

lo Le Dr Desjardins a obtenu du gou­
vernement §11,375 pour régler la question 

•de la Réserve de Sainte-Lucie.
2o Le Dr Desjardins a obtenu §2,100 

pour la création d’un chemin à travers cet­
te Réserve et faisant communiquer les co­
lons de Sainte-Lucie avec Notre-Dame de 
la Merci.

3o Le député libéral a obtenu que le 
transport de la malle entre Saint-Jérôme, 
Sainte-Sophie et New-Glasgow, se fasse 
par char deux fois par jour, uu lieu de une 
fois par semaine en voiture.

4o 11 a obtenu le transport de la malle 
à travers le comté jusqu à Labelle, par 
chars, tous les jours, hiver comme été, tau­
dis qu’autrefois ce service ne se faisait que 
trois fois par semaine l’hiver.

5o 11 a obtenu un char réfrigérateur 
qui chaque mercredi transporte les pro­
duits périssables, de Labelle h Montréal.

(io Le Dr Desjardins a obtenu $48,000 
de subsides pour le chemin de fer M oi '
qui aboutit à Sainte-Agathe.

7o II a obtenu §2,000 pour 1 etablisse­
ment d’un aquarium à Sainte-Lucie.

Mo II a obtenu $12,000 pour la cons­
truction d’un bureau <le poste à Terrebon­
ne.

9o II a obtenu $5.000 pour le creusage 
de la rivière Jésus qui sera navigable de 
Terrebonue jusq’au Saint-Laurent.

10o H a obtenu $14,000 pour la cons­
truction d’un pont entre les deux rives de

la rivière Jésus à Terrebonne.
llo lia obtenu §70,000 pour le che­

min de fer de Mont Tort qui doit être pro­
longé jusqu’à Saint-Jérôme.

Et que d’autres services de moindre im­
portance le Dr Desjardins n’a-t-il pas ren­
dus à ses électeurs 1

Voilà un programme d’actes accomplis 
qui vaut mille fois le programme insigni­
fiant de M. Bruno Nantel.

Les électeurs comprendront qu’ils ne 
doivent pas tourner le dos à un bon dépu­
té pour se faire berner par le puffisme de 
M. Nantel.

Le Dr S. Desjardins est un homme ren­
seigné sur toutes les questions politiques. 
Il parle trop rarement à la Chambre, di­
sent nos adversaires.

Nous préférons un député qui parle peu 
mais qui agit, qui fait beaucoup, à un dé­
puté qui parle beaucoup et ne fait rien, 
comme nos anciens représentants conserva­
teurs Alphonse Nautel, Pierre Leclerc et 
Adolphe Chauvin.

Les tourniquets du cl|ef 
de M. Bruqo Nantel

Que M. Bruno Nantel et ses amis expli­
quent donc aux électeurs les diverses atti­
tudes de leur chef, M. Borden, sur la très 
importante question du Grand-Tronc-Paci­
fique.

Comme il est probable qu’ils ne diront 
pas tout et essaieront de voiler l’insanité et 
le peu de solidité de la politique de leur 
chef, nous allons énumérer succintement 
les variations de M. Borden.

Nous délions nos adversaires de nier la 
véracité de ce que nous allons dire :

1ère ATTITUDE

En 1903, sir Wilfrid Laurier lança la 
grande idée d’un nouveau transcontinental, 
partant de Port Simpson, sur l’océan Paci­
fique, traversant tout le nord du Canada et 
venant aboutir à Québec et Moncton. M. 
Borden s’éleva aussitôt contre la section de 
l’est, c’est-à-dire celle de Québec. Il ac­
ceptait la partie de l’ouest pourvu (pie le 
chemin s’arrêtât a North Bay. De cette 
maniéré le nouveau transcoiitinent.il aurait 
atteint Montréal par les lignes déjà exis­
tantes, c’est-à-dire par la province d’Onta­
rio. *

Selon le chef conservateur le parcours 
par le nord de la province de Québec ne 
valait rien et toutes sommes employées à 
la construction de cette voie dans le nord 
de la province de Québec étaient de 1 ar­
gent gaspillé.

On trouve la preuve de ce (pie nous 
1 avançons dans les rapports otliciels de la 
j Chambre des députés.

2ème ATTITUDE

Plus tard, à la dernière session, M. Bor­
den vit qu’il s’était trompé. 11 n’hésita pas 
à se contredire lui-même en consentant au 
tracé du Nord, à la condition que tout le

chemin fut exploité par le gouvernement.
Par cette deuxième attitude, le chef de 

l’Opposition faisait litière du programme 
de son parti, de l’opinion de ses prédéces­
seurs Sir John McDonald et Sir Charles 
Tupper.

En se disant- favorable à l’exploitation 
des chemins de fer par l’état il commettait 
ce qu’un des organes les plus officiels de 
son parti, L’Evènement, appelait une foi.ie 
en 1902.

De plus il demandait au gouvernement 
une chose absurde et blâmable d’après tou­
te la presse du parti dont il est le chef. 
En effet si le Grand-Tronc-Pacifique par 
derrière les Laurentides est une entreprise 
ruineuse décrite par les journaux bleus, 
comment M. Borden pouvait-il sensément 
exiger du gouvernement qu'il s’en chargât 
les épaules (

3ème ATTITUDE

Dans sa dernière tournée d’Ontario le 
chef des conservateurs a une troisième 
orientation à sa politique inconstante. S’a­
percevant de la bévue qu’il avait commise 
eu se déclarant en faveur d'un chemin de 
fur possédé par l’Etat, il a cherché à l’a­
moindrir en recommandant l'exploitation 
de ce chemin par une Commission.

Ici encore M. Borden se llagelle lui-mê­
me et contredit l’attitude do tous ses disci­
ples. Car qui ne se rappelle la critique 
fulgurante des conservateurs contre le mi­
nistère libéral à propos de commissions dé­
jà nommées. Ces bonnes gens de l’Oppo­
sition s’indignaient do voir un m pays ad­
ministré par des commissions m. Et les 
voilà maintenant (pii suggèrent le même 
procédé pour exploiter le nouveau trans­
continental.

Que M. Bruno Nantel, le candidat de M. 
Borden dans le comté de Terrebonne, fasse 
donc valoir la grande politique-tourniquet 
de son chef.

Les électeurs ont droit de savoir de lui 
laquelle des trois attitudes de AI. Borden, 
M. Bruno Nantel adopte, si tant est qu’il 
en adopte une.

Victoire certaine
---t/Si---

Lu triomphe du gouvernement Laurier est 
une chose assurée.

Personne n’en doute. Nos adversaires eux- 
mêmes l'admettent.

Une foule d’indices nous mettent en demeu­
re d’aflirmer que lu 3 novembre prochain, le 
pat ti libéral sera vainqueur et que le cabinet 
de Sir Wilfrid I .aurier restera au pouvoir avec 
une majorité augmentée.

Comment pourrait-il en être autrement quand 
il existe dans les esprits dirigeants de la nation 
canadienne un courant irrésistible en faveur 
du gouvernement Laurier ?

Depuis quelques semaines, nous avons vu des 
personnages marquants donner hautement leur 
approbation à la politique libérale combattue 
par eux lors des dernières élections.

Le grand projet du nouveau Transcontinen­
tal aussi bien que l’attitude franchement cana­
dienne tenue par notre 'gouvernement durant 
ces dernières années ont conquis tous les vrais 
amis de notre pays. C’est ce qui fait que la liste 
des'adhésions au gouvernement Laurier s'allonge 
tous les jours.

Nous renvoyons nos lecteurs au tableau que 
nous donnons ailleurs. Us y trouveront un des 
indices les plus sûrs du la victoire libérale du 3 
novembre.

Que les électeurs de Terrebonne qui ont tant 
besoin des faveurs du gouvernement compren­
nent bien quelle faute grave ils commettraient 
s’ils allaient se donner comme député un adver­
saire du gouvernement Laurier qui gardera 
indubitablement le pouvoir.

Ce serait rejeter notre comté dans los froides 
régions de l’opposition. Ce serait préférer gé­
mir avec le parti de M. Borden plutôt que de 
se réjouir avec le grand parti de Laurier.

Le comté do Terrebonne, qui a été taut né­
gligé pendant vingt années par les conserva­
teurs et qui a tant reçu de la part des libéraux, 
tournerait le dos à ces dernier pour se jeter 
dans les bras de. .. M. Bruno Nantel ?

Mais ce serait de la démence,. N’oublions 
pas que depuis dix huit mois seulement qu il 
est notre député, le Dr S. Desjardins a obtenu 
pour lo comté de Terrebonne des faveurs minis­
térielles pour la belle somme de $175,000.

Apprenons par là combien il nous importe 
d’élite un partisan de sir Wilfrid, puisqu'il est 
admis de tous que Sir Wilfrid conservera lo 
pouvoir lo 3 novembre.

Si quelqu’un en doute, nous le renvoyons 
encore une fois au tableau qui mentionne le 
nom des conservateurs en vue qui se rallient à 
notre parti dans la lutte aotuello.

Sachons observer ut sachons comprendre no­
tre intérêt.

La victoire des libéraux est certaine et nous 
ranger d'avance avec les vaincus serait de la 
folie.

Une bombe dans le camp 
ennemi

—o---
M. Arthur Gibault, ingénieur et ex-président 

du club Taclé, qui a été un ardent conserva­
teur pendant 30 ans, vient de se rallier à la 
grande politique do Sir Wilfrid Laurier.

M. Gibault a été longtemps chef des Fores­
tiers Catholiques du la province de Québec. Il 
est le frère do M. Eusèbe Gibault, de Saint- 
J érôme.

Hier soir, il a adressé la parole au comité 
libéral de notre ville et il a donné les raisons 
de son changement d’allégeance politique. Ces 
raisons sont le manque de programme du parti 
conservateur, la sage politique fiscale du gou­
vernement Laurier et la construction du nou­
veau Transcontinental.

C’est une adhésion de plus à ajouter à la 
longue liste que nous publions cotte semaine.

fanatisme et Conciliation
Avec la période dus élections générales» 

on a vu revenir à la surface tous lus préju­
gés exploités lors de la campagne de 1900. 
Chez certains esprits mesquins et étroits, 
l’ambition d’arriver au pouvoir étouffe tout 
sentiment d’honneur et de respect. C’est 
ainsi (pie les journaux tories d’Ontario ont 
recommencé leur lutte déloyale et malsaine.

Et ce qu’il y a de plus déplorable dans 
leur attitude, c’est le sans-gêne avec lequel 
ils ne craignent pas de s’affirmer dans 
leurs colonnes pourvu que leur centre de 
circulation soit suffisamment éloigné de la 
province de Québec.

Qu’un misérable écrive sournoisement à 
l’un de scs amis des billets où il lui deman­
de, comme Anglais, de les aider à combat­
tre l’Eglise de Rome, en lui disant que 
" jamais, comme à l’heure actuclie, les Pro­
testants n’ont eu besoin de se tenir ensem­
ble, épaule contre épaule," nous compre­
nons que la certitude de l'obscurité puisse 
le seconder dans son détestable dessein. 
Mais ce qu'il est dillicile de comprendre, 
c’est l’audace des citoyens de Hamilton et 
de Toronto qui promènent ouvertement 
dans cette province la torche incendiaire 
des haines de races et de religion. Nous 
croyons de notre devoir de protester contre 
ces tentatives malhonnêtes. Et nous 
sommes disposés à les désapprouver quelle 
que soit leur source. Mais nous tenons à 
les signaler à ceux qui seront appelés, dans 
trois semaines, à donner leur suffrage à 
l’un ou à l’autre parti. Nous voulons qu’ils 
sachent où se trouvent la bonne foi et le dé­
sir d’accord, où se cachent ceux qui sont 
décidés à tout exploités pour vaincre.

Nous désirons nous mettre en avant, 
nous, les partisans de Laurier, comme les 
partisans de la tolérance et du » fair play." 
Nous faisons appel à toutes les saines in­
telligences pour qu elles aident à détruire 
le préjugé et le fanatisme, et à punir ceux 
qui les soulèvent odieusement.

Dans la province de Québec, nous ne 
voulons pas qu’on soutienne Laurier parce 
qu'il est canadien-français et catholique et 
nous défions nos adversaires d’établir que 
nous avons jamais lancé ce cri. Nous de­
mandons avec confiance à l'électeur son 
appui en faveur du gouvernement actuel, 
parce (pie son administration, sage et avi­
sée, a amené puis gardé la prospérité dans 
le pays ; parce que son chef (et le H'iriusM 
lui en rendait un beau témoignage l’autre 
jour) a consacré sa vie à faire la réconcilia­
tion des races ft des religions et à mainte­
nir les droits de tous.

Mais nous avons aussi le droit de deman­
der à nos adversaires, à M. Monk, à M. 
Casgrain, à M. Taillon qu’ils désapprou­
vent et répudient les journaux tories d'On­
tario, sans quoi nous devrons penser qu'ils 
font cause commune avec eux et qu’ils en­

dossent une campagne de fanatisme pour 
écraser un Canadien-Français qui est à la 
tête du pays et qui nous fait honneur.
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ELECTEURS INDEPENDANTS,
LISEZ !

Les exportations du Canada étaient
En 1896......................... §23,79 par tête
En 1903.......................... ,40.85 “

Nos exportations totales étaient :
En 1896............................. §121,013,852
En 1903............................ 225.849,724

Nos exportations des produits de la 
ferme :
En 1896...........................§ 50,591,002
En 1903................................ 1 14,441,863

Nos exportations Je pVoduits manu­
facturés :
En 1896.................................................... § 9,365,384
Eu 1903............................... 20,624,967

Pendant 7 ans de régime libéral, 
nos exportation» totales ont augmenté

mmmm¥&

$104,836,872
Pendant les 7 dernières années du 

régime conservateur, elles n’avaient 
augmenté que de

$31,824,685

Electeurs, comparez et jugez. !
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LE CANDIDAT BLEU
La convention conservatrice a chojsi, sanie 

ili derniei, M. Bruno Nantel pour faire la lutte 
au candidat de Sir Wilfrid Laurier, le Dr S. 
Desjardins.

M. Bruno Nantel a fait semblant de nu pas 
vouloir accepter, puis finalement il s’est rési­
gné au sacrifice.

A ceux qui ne connaissent pas la personna­
lité do M. Bruno Nantel, nous disons qu'elle 
est en tout semblable à celle du défunt Alphon­
se, la culture intellectuelle en moins.

Même mauvaise foi, même fanatisme aveu­
gle, même grossièreté, même audace révoltalite, 
même cynisme, même dédain du peuple. Mais 
par exemple, nullement renseigné, peu instruit.

Il est bien connu à Saint Jérôme que sou 
administration municipale a plongé dans une 
situation financière désastreuse.

Les connaissances légales que peut posséder 
M. Nantel sont annulées par un manque de 
jugement déplorable. Jxjs mille et un procès 
qu’il a causés à notre municipalité lo prouvent 
amplement.

D'ailleurs, la discussion publique ne tardera 
pas à faire connaître l’homme dont nous par­
lons.

Si encore ce candidat impopulaire représen­
tait un programme populaire ! Mais il 11’en est 
rien.

Ce ne sont ni M. Borden, ni M. Bruno Nan­
tel, ni leur programme vide, ni leur cri insensé 
de " Vive la Protection," qui peuvent faire 
contrepoids à la popularité de Laurier, du sa 
sage politique et du Dr S. Desjardins qui a 
déjà rendu de si nombreux services au comté 
de Terrebonne.

l-«s électeurs qui ont connu à leurs dépens 
la politique du blague de M. Alphonse Nantel 
et de soil parti se garderont bien d’aller don­
ner leur confiance au frère de notre ex-de!puté 
disparu de la circulation politique.

exporté-sous le gouvernement Laurier pour 
§50,538,677 de plus que sous les conserva­
teurs Et ces derniers se plaignent au nom 
des industriels canadiens qui font fortune I 

Encore une fois nous ne reconnaissons 
pas à nos adversaires le droit de venir 
nous étourdir de leurs doléances à propos 
de nos industries, tant qu’ils n’auront pas 
démontré la fausseté des chiffres (pie nous 
venons (le donner.

L’ignorarçce de la ‘JtatioîV
Il est impossible do relever toutes les sotti­

ses que l’ignorance fait commettre aux rédac­
teurs de la p’tite Nation.

Nous allons en mentionner une plus forte 
que toutes les autres.

La semaine dernière ce journal rédigé à la 
diable demandait pourquoi, ai lo gouvenemont 
libéral a des surplus, n il ne les a pas employé 
à paver la detto n ï

Ces ignorant ins ne savent donc, pas que du 
1896 à 1904 la dette a été diminuée de §3,­
359,239 !
Ils ne savent donc pas que depuis l’année der­
nière seleument le gouvernement Laurier a di­
minué la dette nette de §1,834,1 19 1

Renseignez-vous avant de parler, jeut es 
étourdis

Isa vague libérale
---O—

Conservateur» eu vue qui ont récem­
ment abandonné leur parti sans homme 
et sans programme, pour se rallier à la 
grande politique du gouvernement Lau­
rier :
M. JOSEPH TASSE, fabricant do ci­
. gares; ,

I
M. J.-.M. FORTIER, fabricant de ciga-

M. JAMES CO U T STI NE, marchand do 
fourrures ;

M. J. BOISSONNAUL1, avocat et ex­
président du club Morin,"Montréal ;

M. GUILLAUME BOIVIN, ancien fa­
bricant do chaussures ;

M. M. RABY, ex-éclievin do Montréal 
et chef conservateur de la division 
Saint-Antoine, Montréal.

M. J.-A. MARTIN, échevin de St. Louis 
du Mile-End.

M. REMI POULIN, ingénieur et ancien 
candidat conservateur dans Labollo 
contre M. Bourossu

M. dis. DESJARDINS, do Montréal, 
le plus grand marchand du fourrures 
du Canada.

M. dis. LANGLOIS, marchand de pro 
visions en gros, rue Saint Paul, Mont­
réal. une maison qui fait pour plus d’un 
million de piastres d’affaires par année. 

M. J.-R RETENDRE, lo chef de la mai­
son Retendre, fils et Cie, une des plus 
importantes maisons de nouveautés de 
la partie est de Montréal.

M. J.-C. IIEMOND, un manufacturier 
de chaussures très important.

M. HENRI BROSSEAU, un desagents 
d’immeubles les mieux connus de 
Montréal.

M. ADOLPHE BROSSEAU, un popu- 
luire agent do commerce.

M. H. SAUVAOEAU, un marchand 
très estimé, de Montréal 

M. L. LEBLANC, 1 loucher, angle des 
rues do Montigny et Visitation.

Lo cap. JOSEPH JEAN, autrefois de la 
Cie Richelieu.

MM. McLaren a- FRÈRES, grands 
propriétaires (le scieries à Buckingham 

M. J. G. SCOTT, gérant de la compagnie 
de chemin de for Québec et Lac Saint- 
Jean.

Prouvez ou taisez-vous !
Les conservateurs crient à la ruine de 

nos industries. Ils s’imaginent faire ac­
croire au peuple que les industries cana­
diennes ont périclité sous les libéraux.

Les pauvres imbéciles !
Mais avant de nous crier dans les oreil­

les leurs jérémiades insensées, nous les 
soumions de nier la véracité du seul fait 
suivant :

Pendant les sept dernières années du ré­
gime bleu, c’est-à-dire de 1889 à 1896, nos 
exportations de produitsuimnufacturés ont 
augmenté do

$13,282,184

Pendant les sept premières années du 
régime libéral, c’est-à-dire de 1896 à 1903, 
ces exportations ont augmenté de

$63,850,86/

Les manufacturiers canadiens ont donc

M. ALLEYN TASCHEREAU, fils de 
feu M. Linière Taschereau, un des plus 
vaillants lutteurs conservateurs de 
Québec.

M. VITAL RABY, épicier de la rue 
Saint-Jacques, à Montréal.

M. A. ROUSSEAU, ex échevin de Mont­
réal.

M. Ed. QUINTAL, chef d’una des plus 
importantes maisons de commerce de 
Montréal.

M. J. G. GRATTON, propriétaire de 
l’importante librairie de la rue Suinte 
Catherine.

M. O. ST-JEAN, un des plus vieux com­
mercants de Montréal

M. de LERY MCDONALD, maire et 
seigneur de Rigaud.

M. WILLIAM THOMPSON, maire do 
Thurso et ancien préfet du comté de 
J gabelle

M. Geo. BLACK, de Thurso
M. WELLS, de Buckingham
M. Wra CLARK, fabricant de lonserves 

de Montréal
M. G. BELANGER, propriétaire de la 

fonderie Jacques Cartier, Montréal.
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\ bas le rçiiitarisme !
Lord Dundormld, que le gouvernement 

Laurier a renvctyé» en Angleterre et que 
l’Opposition défend envers et contre tous, 
voulait implanter le militarisme au Cana­
da.

Un document otliciel dont les conserva­
teurs ne peuvent nier l'authenticité, démon­
tre que ce général voulait, ' entre autres 
choses :

lo. Etablir une véritable aH.mkk au Ca­
nada et non plus une simple milice volon­
taire ;

2o. Un service OliLiGATomÈ de trois 
ans pour les sujets mâles de 1H à (10 ans :

:jo L’obligation pour tous les jeunes 
gens de 14 à 18 ans d'exécuter pas moins 
de 100 heures de manœuvré® chacun par 
année.

4o. L’établissement d’une force perma­
nente de 5,000 hommes.

5o. Enfin, le général Dundonald voulait 
se donner le titre de lieutenant-général 
avec une solde de? 10,500 par année.

Et c’est ce militariste effronté que les 
conservateurs ont pris sous leur sauve­
garde. blâmant le gouvernement de ne pas 
s'être soumis à ses volontés.

Electeurs, attention au militarisme et au 
parti tory qui s’en est fait le défenseur.

~ MELI - MELO — 1

A propos d'adhésions
Les tories cherchent à amoindrir l'impor­

tance des nombreuses adhésions que reçoit 
chaque jour le parti libéral.

Leur organes tels (pie la Patrie et le 
Journal, prétendent quo des libéraux très 
en vue abandonnent aussi leur parti pour 
se rallier aux conservateurs.

Mais ils se gardent bien d’en nommer 
un seul.

La différence est grande entre cette affir­
mation générale et sans preuve, et la liste 
très, précise que nobs publions.

Les conservateurs qui s’unissent au gou­
vernement Laurier ne craignent pas de 
donner leur nom, eux, et de proclamer bien 
haut leurs convictions.

Feu le chevalier Drolet ,
Nous enregistrons avec regret la mort 

du chevalier G.-A. Drolet, arrivée lundi 
soir, à la suite d’une grave maladie qui le 
minait depuis huit mois.

M. Drolet était un citoyen très connu et 
très estimé et qui ne comptait que des amis.

C’était un ancien zouave, un homme de 
belle tenue et de grande distinction.

Plus de 15,000,000 de surplus
Les chiffres révisés des comptes publics 

de l’exercice 1903-1904, arrêté au 30 juin 
1904, viennent d’être publiés. Ils consta­
tent un surplus définit! de S 15,227,00(5 sur 
les dépenses ordinaires, et de près de $5,­
000,000 sur les dépenses totales, y compris 
celles à charger au compte du capital. La 
dette publique se trouve diminuée de ?(>,- 
321,318. Il a été payé en subventions aux 
chemins de fer $2,04(5,878 et en primes 
pour le fer et l’acier 81,130,041.

(5,437 ; 
7,865 : 
9,840 ;

Les victimes du chemin de fer
Un rapport officiel montre que, dans les 

dix dernières années, 78,152 personnes ont 
perdu la vie dans les accidents de chemins 
de £çr, aux Etats-LTnis.

Les morts se répartissent ainsi :
1895.0. 136; 1896,5,845; 1897,
1898.0. 859; 1899,7,123; 1900.
1901, 8,425 ; 1902, 8,588 ; 1903,
1904, 9,984.

Il résulte de cette statistique que les 
morts sont en proportion minime sur les 
trains de passagers, alors qu'elle’ est consi­
dérable sur les trains de marchandises.

Le Star réfuté par un conservateur.
Un vieux conservateur qui est aussi un 

homme d'affaires de grande initiative, M. 
J.-G. Scott, gérant de la compagnie de che­
min de fer Québec et Laie Saint-Jean, refu­
te un article du Star, touchant la construc­
tion du Transcontinental, par une lettre 
adressée rfu Star même.

31. J.-G Scott était l’un des promoteurs 
du Trans-Canada dont le tracé était à peu 
près le même que celui du Grand-'I ronc- 
l’acifique. Il connaît bien le territoire que 
que traversera la ligne projetée entre Qué­
bec et Winnipeg, dit que le pays que tra­
versera le Grand-Tronc-Pacifique n’est pas 
“ une route insensée inconnue, non arpen­
tée et inhabitée, à travers la région du 
Nord, dans les montagnes de granit, de 
tVinnipeg à Québec ”, mais que de récents 
arpentages et explorations faits dans les 
immenses pays compris entre le Saint-Lau­
rent, la baie James, et appartenant à la 
province de Québec, ont démontré que ce 
vaste territoire est riche en forêts d’épinet- 
tes, en terres arables, en pouvoirs d’eau et 
en minérais.

Le climat est salubre, la neige est en 
moins grande épaisseur qu’à 31ontréal et 
sous tous les rapports ce territoire est infi­
niment supérieur aux terres arides traver­
sées par le C. P. R. depuis le lac Nipissing, 
jusqu’à Winnipeg.

M» Scott dit que c’est la plus courte li­
gne entre la haute mer, sur le Saint-Ijiu- 
reut et Winnipeg — 300 milles plus cour­
te que celle du C. P. R.. D’un autre coté, 
quant aux hauteurs, l’avantage reste au 
Grand-Tronc-Pacifique.

Une idée de Roosevelt
Le président Roosevelt a l’intention de 

convoquer une seconde conférence interna­
tionale de la paix. Le temps est peu pro­
pice alors que deux grandes nations com­
battent en Orient et n’ont pas encore re­
noncé au sort des armes. La Russie et le 
Japon n'assisteraient pas à cette conféren­

ce mais l’Angleterre favorise le projet afin 
d’avoir l’occasion de discuter la question 
de contrebande et d’en limiter la définition 
dès maintenant, afin de favoriser son com­
merce durant la présente guerre. Cepen­
dant, l’idée de Roosevelt n'est pas prise 
partout au sérieux ; on dit qu’il veut se 
mettre un atout de plus dans la main, pour 
sa prochaine élection.

Une question aux cultiva­
teurs de Terrebonne et 

de Deux-Montagnes
Nous puisons les chiffres suivants dans 

l’Annuairo Statistique, document officiel que 
personne ne peut récuser.

Voici, cultivateurs, ce que le Canada a 
exporté, c’est-à-dire vendu à l’étranger, en 
1896 et en 19055. Il s’iigit des produits qui 
vous intéressent lo plus.

Comparez.
Animnvr et jrroduils agricoles 

1896..........................................S 48,791,34 1

Bêles à cornes
1896........... ............................... $ 7,082,542
1903...........

Lard
1896 ■ 4 7 ,057,642 livres qui ont rappor-

te $3,802,1 15.
1903 : 1 7.904,552 livres qui ont rappor-

té $15,455,1 71.
Volailles

1896........... .....................................$ 18,992
1903........... ..................................... 238,047

fi Œufs.
1896........... .................................$ 807,086
1903...........

Heur ce
1896 : 5,,889,241 livres qui ont rapporté

81,052,089
1903 : 34,,128,944 livres qui ont rapporté

$6,954,618
Fromage

1896 : 164,689,123 livres qui ont rapporté 
$14,676,239

1903 ; 229,099,925 livres qui ont rapporté 
$24,712,94 t
Après avoir constaté le merveilleux déve­

loppement de notre commerce nous deman­
dons aux cultivateurs, surtout à ceux des 
comtés de Terrebonne et do lieux-Monta­
gnes, s’ils auraient raison de renverser le 
gouvernement Laurier.

Pourquoi voteraient-ils contre MM. Des­
jardins et Ethier, les candidats qui repré­
sentent la large et victorieuse politique du 
gouvernement libéral 1

MM. McLaren, grands industriels de Duck 
ingliam, qui commandent à plusieurs centaines 
de voix et qui, cette année, travaillent ouverte­
ment pour 31. Bournssa ; MM. William Thomp­
son, moire de Th ureo, ancien préfet du comté 
de Labolle ; George Black, de Thurso et Wells, 
de Buckingham. 1 a: vote écossais est assuré 
au candidat nationaliste.

Si M. Cameron reste sur les rangs et si les 
amis do 31. Bourassa font leui devoir — car 
c’en est un de se rendre au bureau de votation, 
même avec la certitude de la victoire,— il est 
possiblo que notre ami obtienne une majorité 
de huit cents à mille voix.

Le Dr Gustave Boyer, do lligaud, a été 
choisi comme candidat libéral dans le comté de 
Vaudrouil.

La convention libérale du comté de Jacques- 
Cartier a eu lieu mardi dernier. 31. Alpnonse 
Boyer sera l’adversaire de 31. 3Iouk Ce der­
nier a été élu, la dernière fois, pur 292 voix de 
majorité.

o o o
Et 31. Tsrin-! Tarte! Que devient-il J
Chi lo sa !
Il a été un moment question do lui comme 

I candidat n’iinportequ'iste dans la division Stc- 
3Iario à 31ontréal.

L’ex ministre avait, dit-on, jeté les bases 
d'un grand parti neutre. Ias principal noyau 
de ce parti était composé do MM. Tarte, Maré­
chal et Cardinal, avocats. Le premier devait 
se présenter contre 31. Camille Piclié dans 
Sainte-31 arie, le second contre M. Préfontuine 
dans Maisonneuve ; le troisième dans la divi­
sion Saint-Jacques contre 31. Gervais.

Ce vaste édifice rêvé par M. Tarto s’est 
écroulé avant que d’être terminé.

Nous ne serions pas surpris, tout de même, 
de voir M. Tarte faire la lutte dans Sainte- 
Marie.

CHRONIQUE

Notes politiques
8ir Wilfrid Laurier fait en ce moment une 

tournée politique dans la province d’Ontario.
Lundi soir, il a reçu une enthousiaste ovation 

à Hamilton.
- Le discours qu’il a prononcé devant une fou­
le immense, a été une habile et vigoureuse dé­
fense do la politique do son gouvernement et 
du projet du Grand Tronc-Pacifique.

L: premier ministre libéral mène la campa­
gne électorale avec une énergie admirable.

Le peuple canadien lui fait partout de cha­
leureuses réceptions qui présagent un grand 
triomphe pour le 3 novembre.

I-a convention conservatrice a eu lieu lundi, 
à Joliette. Il y avait en tout 41 délégués et 
31. Keuaud a été choisi comme candidat, mais 
sans le moindre enthousiasme.

C'est l’hon. 31. Tailloir qui a présidé à cette 
affaire. Il a prononcé un discours torrentueux 
et a répétéles lamentations qu’il fait entendre 
sur tons les hustings depuis des années.

D’autres discours ont été prononcés par 3131. 
Tellier, député, Léon Ducharme, J.-P .O. Guil- 
bault, L.-P. Delongchamps, Ladoueour, Martel 
et autres.

31. Renaud, à lui seul, a prononcé trois dis­
cours et a annoncé à trois reprises qu’il accep­
tait la candidature.

Les conservateurs admettent qu’il sera battu.

A Lachute, lundi, a eu lieu la convention 
libérale du comté d’Argentcuil. Elle compre­
nait des délégués de toutes les paroisses du 
comté. L’hon. Raymond Préfontuine, l’hon. 
S. Fisher et 31. L. N. 31ackay, avocat, y assis­
taient.

L» réunion a été présidée par 31. 3Vatson, 
cultivateur de Saint-André.

D’un accord unanime, les délégués ont choi­
si 31. T. Christie, député au dernier parlement, 
pour être de nouveau le porte.drapeau du parti 
libéral. Aucun autre candidat ne fut proposé. 
C'est un beau témoignage de l’estime universel­
le que M. Christie a su mériter dans sa carrière 
de député. C'est aussi une forte promesse de 
succès pour la prochaine électun.

Des discours ont été prononcés par le candi­
dat, 31 Christie, par les bon. Préfontaine et 
Fisher et par 31. 3Iackay.

Bien que 31. Perley, le candidat conserva­
teur, soit en campagne depuis longtemps, la 
victoire de 31. Christie dans Argentcuil ne fait 
de doute pour personne. Le parti libéral est 
parfaitement organisé dans ce comté. Des as­
semblées publiques ont été tenues la semaine 
dernière à Grenville, Cushing, Saint-André, 
3Iontfort, Huberdeau et Saint-Ado!plie. Bien 
qu'ils y fussent invités, les conservateurs n’ont 
pas voulu prendre part à la discussion.

Les conservateurs ont voulu empêcher toute 
discussion publique à Lachute en y louant tou­
tes les salles publiques jusqu’au 3 novembre, 
mais les libéraux tiendront leurs rsxemblées en 
plein air. le comité libéral est certain de la 
victoire.

Puissance du Patriotisme
Les hommes qui ont une belle âme, à l’ins­

tar de lempereur de Russie, n’ont pas renoncé 
à l’idée de persuader les nations armées que 
le désarmement serait le triomphe de l’huma­
nité sur la bestialité humaine.

Poursuivis par cette chimère, ils sont prodi­
gieux d’éloquence et trouvent des accenrs per­
suasifs vraiment touchants.

Le.s efforts ne leur coûtent rien, les dépenses 
non plus, et pas davantages les émouvants dis­
cours et les copieux articles de revues.

Leurs intentions sont évangéliques : leur dé­
sintéressement absolu ; leur altruisme, palpa­
ble.

Ce serait admirable si ce n’était inutile.
En effet, ces hommes foncièrement bons, ces 

philanthropes dévoués n’ont jamais songé à la 
seule chose qui leur permettrait de réaliser 
leur sainte marotte: la destruction du patrio­
tisme.

Tant que ce sentiment universel n’aura pas 
été radicalement aboli, il sera simplement ridi­
cule de prêcher la paix universelle.

Je viens de parcourir une publication illus­
trée qui donne des u instantanés n de la guer­
re russo-japonaise : en plus do ces curiosités, 
elle offre une iiunge vraiment sensationnelle, 
qui représente 1’ o éducation patriotique au Ja­
pon. o

Dans une classe de petites filles, on voit 
deux jeunes institutrices expliquant à leurs 
rnousmés le mécanisme d’un bâtiment cuirassé.

Un modèle réduit de navire est pincé an rai 
lieu de la salle d’étude, et ces demoiselles, l’u­
ne à bâbord, l’autre à tribord, s’en servent 
pour leur démonstration.

La voilà bien, l'instruction patriotique qui 
fait les nations victorieuses.

N’y a-t-il pas do quoi être humilié devant 
cette supériorité d'un peuple émancipé de la 
barbarie depuis moins de quarante ans ?

Nos jeunes filles, qui reçoivent leur éduca­
tion dans les établissements dont nous sommes 
si fiers, savent-elles seulement comment est fait 
un simple bateau charbonnier 1

Et nos jeunes gens, susceptibles d’être en­
traînés un jour par un Dundonald quelconque, 
savent ils comment on dirige une torpille, ou 
même comment on cliaige un canon à la méli- 
te î

Ah ! notre jeunesse n’a pas l’âme nippono !

Du " Nationaliste >• :
Il ne fait aucun doute que 31. Bourassa sera 

réélu à une énorme majorité ; il est même pos­
sible qu’il n’ait pas d’adversaire, malgré ce que 
les journaux ont annoncé. Lo monsieur Came­
ron de Buckingham, qui a posé sa candidature, 
est un citoyen respectable, mais qui a le désa­
vantage de ne presque pas parler le français. 
C’est un Ecossais catholique marié à une Ir­
landaise. Il compte sur l'appui des conserva 
teurs canadiens français et de tous les votants 
de langue anglaise. C'est ce que l’on appelle 
en certains milieux combattre le préjugé natio 
nal représenté par des •> hommes dangereux 
comme Bourassa. Il est néanmoins douteux 
qu’il obtienne une part considérable du vote 
anglais. Presque tous les anglais influents qui 
ont combattu 31. Bourassa en 1900, lui sont 
revenus depuis, gagnés par sa franchise et lo 
bon sens de son attitude. Citons entre autres

3Tous le voyez, je ris de ces excès de patrio­
tisme et tous le monde en rit avec moi. Et 
cependant les peuples les plus éclairés se lais­
sent emporter par la griserie patriotique.

Au lendemain des désastres de la France, 
quelques mois après AVaterloo. Béranger avait 
le courage—car il en fallait !— d'écrire :

l/itirs armais égaux par ta vaillance.
Français, Anglais, litige, liasse nu (lennain.
Peuples, formez une sainte alliance,

El donnez-vous la main !
L’idée était belle. Poètes et philosophes 

l’ont répété sous toutes les formes.
Victor Hugo a dit aux peuples do répondre 

u non ! u aux appels aux armes.
On a fondé des ligues de la paix...........
On s’est juré amitié éternelle...........
Au premier coup de canon, humanité, fra­

ternité se sont envolées avec la fuméo de la 
poudre. Les peuples les plus froids, les plus 
sages, ont eu le frisson guerrier à la vue des 
étendards et le brait des tambours a couvert 
les supplications des mères et des épouses.

Voyez-vous, on aura beau faire, beau dire, 
beau prêcher, la patrir, l’honneur national, le 
drapeau ne sont point do ces idées que l'on re­
mue impunément.

L’Allemagne ert un peuple de savants, de 
penseurs, à l’esprit réfléchi, au sang calme et 
froid ; mais touchez au prestige de la vieille 
Germaine. . . . le maître d’école deviendra sous- 
otficier et le professeur qui, hier, dissertait Rur 
la paix universelle, se transformera en belli­
queux offiieier de la Landwehr.

L’Américain est commerçant, calculateur, 
homme d’affaires avant tout.

3lais que, sur la surface de la terre, une na­
tion soit assez osée pour offenser la bannière, 
étoilée—the star spangled banner—et le négo­
ciant de Chicago, et l’Athénien do Boston don­
neront leurs dollars d'abord, leur personne en­
suite, s’il le faut, pour l'honneur de la jeune 
Amérique.

Les Anglais ont-ils jamais compris l’odieux 
de la guerre faite aux Boers 1

Les meilleurs d’entre eux ont froidement 
voulu l’extermination de co bravo petit peuple.

L’honneur du drapeau—the queen’s colours 
—était engagé.

Comprend-on maintenant que ces projets de 
fraternité universelle ne sont que de généreu­
ses utopies 1 Comprend on qu’il faudrait d a- 
bonl étouffer le patriotisme des peuples pour 
obtenir d'eux les concessions nécessaires au dé­
sarmement général ?

Ab ! c’est que les peuples ne sont point gui­
dés par leur seule intelligence ; ils cèdent aux 
entraînements du cieur.

Il est dos sentiments que l'on ne peut com 
battre par le raisonnement ; ile peuvent etre 
excessifs, mais ils sont humains.

On ne supprimera pas la patrie plus que la 
famille, le patriotisme {dus que l’amour.

On ne les remplacera jamais par une espèce 
do fraternité vague et mystique ; on ne rem­
placera pas la nature humaine par quelque cho­
se de convenu et d'artificiel.

Que les honnêtes gens qui rêvent d’assurer 
définitivement la paix du mond , se bornent a 
guider le patriotisme des peuples dans une bon­
ne voie ; qu’ils s’efforcent de le rendre to­
lérant, juste, honnête.

La tâche est suffisamment délicate pour më 
riter toute leur attention et concentrer tous 
leurs efforts.

3Iais parler aux hommes de déposer les ar­
mes. c’est exhorter les tigres à sacrifier leurs 
griffes.

11knhi Bon.i.vi n.

Avis important
__o--- ,

Il est plus que probable que le candidat con­
servateur 31 Bruno Nantel, constatant com­
bien il est difficile pour lui de se gagner les suf­
frages indépendants et libres de l’électorat au­
ra recours à tous les moyens pour les capter.

u La fin justifie les moyens u est une maxime 
obère à 31. Bruno Nantel. Les actes passés 
de sa vie publique si préjudiciable aux intérêts 
de Saint-Jérôme l’ont copieusement prouvé. 
Aussi nous attendons-nous à le voir profiter 
sans vergogne de toutes les armes dont il peut 
disposer.

Nous prévenons donc les électeurs de se te­
nir sur leur garde, et d’affronter sans crainte, 
les manœuvres de 31. Nantel ou de ses amis.

Electeurs, vous êtes libres, votre droit de 
vote est uhe de vos plus précieuses prégatives. 
N allez pas l’échanger contre certaines soi-di­
sant faveurs.

Ceux que l’on cherchera à intimider de cet­
te façon ont le devoir de protester bien haut 
contre un tel acte attentatoir à leur liberté de 
citoyen.

Les honnêtes gens seront heureux do mettre 
le.s électeurs à l’abri des atteintes d une cabale 
canaille.

Il faut à tout prix assurer l’indépendance et 
la liberté du vote des citoyens.

Que ceux dont on voudra paralyser la volon­
té ne craignent pas de révéler les tentatives 
dont ils auront été l’objet.

Ils no seront pas ruinés pour cela, qu’ils en 
soient sûrs.

CHRONIQUE THEATRALE
1*0111 venir tiu Tord

U La Fille de Roland o)

La tragédie et le drame

La Fille, 'le. Roland est un de mes souvenirs 
d’enfance. Bien avant de me familiariser avec 
le théâtre et les pièces modernes, dans quelque 
lointaine fête de collège, je me rappelle avoir 
vu représenter l’œuvre de Bornier au milieu 
d’un enthousiasme que je partageais voloutiers. 
Ce qui nie frappait alors, en autant qu’on peut 
retrouver les impressions déjà vieilles, c’était 
l’ardente et fière allure de la pièce, le courage 
chevaleresque bien fait pour émouvoir des âmes 
d’enfant. J’admets' cet élan de jeunesse et 
d’héroïsme qui va si bien à l’illusion de nos 
premières années, les années d’espérance et de 
rêves, où l’avenir nous apparaît radieux et clair. 
C'est donc sans nul soupçon d'analyse ou de 
critique, même enfantine, que j’écoutais la piè­
ce ; c’est ainsi qu’il faudrait l’entendre encore 
pour en être pénétré.

31ais l’angoisse du théâtre moderne, la re­
cherche avide du pourquoi éternel qui étreint 
le cœur humain, tous les doutts et tous les re­
grets qui hantent l’esprit d aujourd’hui ont su 
bientôt changer notre être et transformer notre 
pensée. Le théâtre de maintenant, avec ses 
aspirations et ses anatomies sanglantes, a brisé 
l’enthousiasme pour avoir voulu le comprendre 
et tué en nous cet héroïsme de parade qui ciran­
te dans les clairons et flotte avec les drapeaux. 
Nous avons d’autres luttes, d’autres besoins ; 
et nous les connaissons bien vite, en co siècle 
d’activité fébrile et désordonné où la vie semble 
longue de s’écouler trop rapidement. Poussés 
par le désir surhumain do connaître, de boire 
aux sources mêmes de la vie et de tremper nos 
jeunes âmes en un bain de science précoce et 
d’amère expérience, nous avons rompu avec 
tout l’enthousiasme et le mysticisme des temps 
d’alors, et choisi — subi peut-être — la domi­
nation invincible des libertés actuelles, qui 
n’ont fait que changer l’esclavage en cruelle 
indécision. J>e théâtre, puisque c’est toujours 
lui qui nous occupe en ces articles, a subi l'in­
fluence de ces transformations : nous l’avons 
dit souvent. 31ais le théâtre agit sur le spec-

(r) Tragédie en 4 actes, d’Henri do Bornier.

CIGARETTES
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PüBüSes Moro 
Pour les Hommes
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Fac-Stnilc exact d'une botte de Pilule* Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Piluleg ilor o nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que n’importe quel homme de son âge. -

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

°Lcs Pilules Floro rendront à. tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, par l’usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse ou 
par la. mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
;. perdit toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules floro. _ _

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dan^ le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de teins, le lumbago, les rhumatismes, le fran­
chement d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique : les Pilules Horo sont le seul remède qui 
{misse vous remettre à la santé. ®

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules Moro. OHornmes, vous tous qui souffrez et n’avez pu trouver 
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
teurs bureaux, au No. 172-4 rue Ste-Catherine, Montréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront. 
• Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne-pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 50c la boite, ou sixboitcs pour $2.50. 
Adressez vos lettres : Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Stc- 
Catherine. Montréal.

fumées
universellement

tateur et le transforme : cire molle et facile, il 
nous pétrit à sa guise, et nous gardons en nous- 
mêmes l’empreinte de son pouce puissant, la 
marque définitive de son action sur nous. Nous 
sommes donc — nécessairement — modifiés 
par la forme que prend le théâtre, au moins en 
ce qui regarde notre goût, notre appréciation, 
notre jugement.

Ou mieux ; nous choisissons une forme spé­
ciale de l’art dramatique qui répond à oi que 
nous attendons de lui et à laquelle nous tâchons 
de ramener tous les autres genres : et nous 
conformons notre esprit à cette forme de l’art 
qui seule nous satisfait et nous enchante. Nous 
nous adaptons si bien à cette seule conception 
du drame, que tout ce qui s’en éloigne trop, 
nous semble loin de nous et petit à force d’é­
loignement. Or il est évident que le théâtre 
moderne est éminemment un théâtre à thèse. 
Toutes les vraies intelligences qui portent au 
théâtre le fruit de leurs recherches et de leurs 
travaux, leur donne une orientation pratique 
et sociale. L’école moderne nous a habitués à 
la discussion dramatique des grands problèmes 
soit par les évènements eux-mêmes, soit par le 
développement analytique de ces problèmes. Il 
s’est joint à cette étude, une forte teinte de mé­
lancolie et d’inquiétude, une -sorte de peur à 
l’entrée de ténèbres inconnues, d'une nuit in­
explorée et sans astres. Car depuis le drame 
du faubourg jusqu ’à la fine et recherchée comé­
die du grand monde, se retiouve cette 1 double 
forme de l’âpre étude de la vie réelle et de la 
tristesse qui nuit de sa contemplation.

J’ai cédé plus que tout autre à cette double 
force. Ceux qui m’ont lu savent avec quelle 
ardeur je recherche au théâtre le secret vital 
de la société, et avec quelle angoisse souvont ! 
Et c’est pour cela que j’ai peine â retrouver 
mes impressions d’autrefois quand j’étais enco­
re enfant et que j’ignorais tout de la vie et de 
l’étude qu’on en peut faire. Je me rappelle 
une grande salle basse, où le.s bancs se tassaient 
en escaladant la pente qui montait de la scène 
au plafond ; toute une harmonie de toilettes 
claires ou sombres, de fleurs et de plumes, tou­
te une gamme de sourires réjouis et contents 
qui peuplaient cette salle et la faisaient vivan­
te. Je revois l’écolier d’alors avec ses rêves 
timides et simples. Comme je l’ai trouvée 
lielle cette pièce qui confondait pour moi la 
beauté de quelques vers compris au hasard, l’é­
clatante couleur des costumes, le luisant des 
-pées, la pointe aigiie des lances, l’or des cas - 
(lues, la longue barbe blanche de l’empereur 
Charles. J’ai besoin de tout mon souvenir 
pour évoquer cette vision. Aujourd’hui je de­
mande à cette tragédie la réalité de la vio et 
je pense qu’elle n’est qu’un rêve, le rêve légen­
daire d’une époque lointaine et indéfinie. ~Un 
lieau rêve, certes, et chanté en vers sonores, en 
vers admiralcs parfois et c’est par là qu’elle tne 
plaît maintenant. Henri de Bornier a su ex­
alter ses héros par des formules dignes d’eux : 
il a retrouvé la grandeur des épopées et des 
tragédies classiques dans certaines parties de 
son œuvre. Elle est toute entière dans l’idée 
de pitrie et d’héroïsme.

Géra Id personnifie l’héroïsme patriotique, qui 
est 8/nonyine d’ardent courage, de perpétuelle 
abnégation. C’est un noble caractère, de la 
trempe des Rodrigue, plus fort que Rodrigue 
même, puisqu on lui impose jusqu’au bout le sa­
crifice de son amour.

Le repentir de Ganelon est d’un tragiqie 
sombre et faiouche : il est bieu dans le tou des 
œuvres classiques. On lui a mémo prêté l*ap. 
pui d un confident, auquel il peut réciter son 
songe d’Alhalie : c’est le moine Ratbert. On 
le voit, l’auteur a suivi la tradition des Corneil­
le et des Racine : il a conçu le noble désir de 
rajeunir la tragédie et son effort, sans être cou­
ronné d’un plein succès, est encore digue d ad 
miration et de respect. J’ai nommé en Gérald et 
Ganelon les deux meilleurs rôles de la piè.e.

Le Saxon pour moi est un hypocrite ou 
exalté . ou bien il cède r» rh;s sentiments 
vengeance ou bien il obéit à un scrupule et 
mysticisme exagérés.

L’empereur, comme le fait remarquer Sarcey 
manque de dignité et de force : il est toujours
de l’avis de tout le monde »t change comme le 
vent. Il se rachèto cependant par une gran­
deur triste, l’accablement d’une vieillesse mal­
heureuse, le déchirement d’une âme forte qui 
s’achemine vers la mort. ^

Ixîs autres rôles, y compris celui de Berthe 
sont assez insignifiants, lot sonorité et là 
grandeur soutenue du vers, telle est la prinei-

un
de
un

pale qualité de la Fille de Rolland : et aussi, 
mais beaucoup moins, l’étude d’un repentir et 
d’un héroïsme, peu vraisemblables d’ailleurs 
dans la vie réelle. On a bien vu, dans cette 
œuvre, pourtant belle, combien la tragédie s’é- 
larto rie la réalité. On pourrait, en faisant 
cette distinction, nommer uno à une les scènes 
qui la composent et remarquer comment la 
b -alité tragique diffère de la reproduction fidè- 
1 - et âpre qui anime le drame moderne.

Au premier acte, le récit du voyage de Ga­
nelon à ltoncevaux est une pure déclamation : 
ses frayeurs superstitieuses, qui peuvent pro­
duire quelque effet dans la pièce qui nous occu­
pe, seraient amusantes et feraient rire si on les 
rencontrait ailleurs. L’amour de Berthe se 
déclarant par un aveu chaste et hardi : u Je 
vous aime, Gérald ! n a un caractère de fierté 
chevaleresque parce que c’est la fille de Roland 
qui parle et pir conséquent un être légendaire. 
Dans la réalité ce serait le propre d’une fille, 
de marcher vers son amant et do lui planter 
dans les yeux un regard aussi provocateur que 
cet aveu. Au deuxième acte, la scène où l’on 
maudit Ganelon est vraiment dramatique ; et 
le moine s’interposant pour empêcher sur les 
lèvres de Gérald, un blasphème inconscient, 
présente un spectacle vrai et qui émeut. Nous 
retombons dans la légende aux derniers actes. 
La cloche d’argent, le combat renouvelé de Da­
vid contre Goliath — et encore ici il faut faire 
mention de la façon heureuse dont il est pré­
senté — sont de belles et héroïques fantaisies ; 
mais co n’est plus la vie. Irréelle aussi la re­
connaissance de Ganelon par Charlemagne. Le 
grand empereur est pris tout-à-coup du désir 
bizarre d’errer seul en son palais et il arrive 
juste à temps pour tomber en présence do Ga­
nelon, qui sans doute a son regard des mauvais 
jours, u Ganelon ! n s’écrie l'empereur. Est-ce 
ma faute, si je me dis à part moi : n Vieux 
malin ! n Car réellement Charlemagne fait 
preuvey] ’une perspicacité étonnante. Le dé­
part de Gérald est encore, selon moi, audessus. 
de la réalité : c’est de 11 légende poussée au der­
nier degré héroïque. J’en appelle à vos sou­
venirs personnels, puisque nous ramonons la 
pièce à notre temps. Quel est celui d’entre 
nous qui se serait senti le courage d’abandon­
ner patrie, famille, gloire et amour, pour ex­
pier la faute passée et pardonné© d’un autre! 
Car il ne faut pas oublier que l’empereur a 
pardonné, et toute la cour, lo crime du père a 
cause de la gloire et do la valeur de son fils. 
Et les supplications de Berthe éplorée! Y a-t- 
il une arme plus forte que l’amour, surtout s’il 
est pur et grand comme le sien î Une expiation 
aussi voient© et inutile que celle-là, nous répu­
gne presque autant qu’elle nous émeut. No­
tez que nous ne connaissons le crime de Ganelon 
que par oui-dire, et cela est beaucoup au théâ­
tre. Nous nous sentons une certaine sympa­
thie pour le malheureux qui a tant pleuré sa 
faute : a plus forte raison pour le fils innocent 
et martyr, n II est plus grand que nous ! u 
dit le poète et c’est là sou excuse.

La tragédie divinise son héros et lo place au- 
dessus de l'humanité. Si j’ai noté ces impres­
sions que nlusieurs trouveront sans doute maus­
sades, 1 est que j’a voulu établir ce qui pour 
moi est toute la tragédie: l’exaltation des 
grandes vertus jusqu'à l’inaccessible : et la for­
me solennello et pompeuse du vers. Cela n’est 
pas toujours vrai chez les classiques. Ils ont 
su. jusque dans cette exaltation placer les traits
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je leur observation générale et leurs tragédies 
ressemblent à nos drames par ce qu’elles ont 
d’éternel et de vivant. Cela est vrai presqu’en- 
tièrement pour La Fille île Roland qui est à la 
réalité du draine, ce que la momie est à l’être 
animé, la forme splendide et rigide, qui se cou-

rVe i travers les siècles, en raison même d« 
joli insensibilité' absolue. Comme ces formes 
antiques que nous ont conservées les musées, 
file a vécu jadis ; mais elle nous semble morte 
aujourd’hui, quoique belle et intacte. Il fau­
drait, pour en senl'r toute l’émotion, avoir ex­
isté au temps des lloland, des Olivier et des 
preux d’autrefois, avoir conservé en nos veines 
luur sang chevaleresque et héroïque. Nous 
avons soif d’autres combats et nous aspirons à 
des victoires bien différentes. Ils tuaient, nous 
analysons ; ils développaient leur fureo physi­
que jusqu’à la vigueur gigantesque, nous pous 
sons jusqu’au martyre moral, la force intellec­
tuelle et compréhensive qui est en nous. Etaient 
ils plus grands ? Peut-être non ; car c’est bien 
la souffrance qui fait la grandeur et ils ont 
souffert moins que nous. Oui, moins que nous ! 
car ils marchaient au milieu de l’acclamation 
universelle, tandis que le lutteur d’aujourd’hui, 
le triste et malhoureux écrivain étreint dans la 
solitude sa pensée et son cœur. Son triomphe 
est souvent raillé et méconnu : il est toujours 
sanglant et selon l’expression de Musset, au 
glaive du poète h il pend toujours quelque 
goutte de sang. .1

Ce qui frappe chez Ilenri do Boruier c’est 
qu'il n’est ni l’homme, ni l’âme de son temps. 
Ssul dans ces dernières années il a écrit de vé­
ritables tragédies. La tiagédie c’est la con 
tewplation sereine et libre d’une histoire rêvée 
ou embellie, lointaine avec ses horizons immen­
ses. Le drame c’est la vie, la vie qui nous em­
porte en son touibillon de gaîtés et do tristes­
ses, la vie qui nous tie it comme l’oiseau, sa 
proie, comme le naufrage, sa victime. Les hom­
ines d’autrefois pouvaient briser son esclavage, 
nous no le pouvons plus ; nous lui appaitenons 
tout entiers, vaincus par notre effort même. 
Et c’est parce que nous lui avons tout voué à 
cette dominatrice absolue, que nous cherchons 
partout son image : nous voulons vivre avec 
intensité ! Au théâtre, c’est ce désir violent 
qui a créé le drame.

C’est pour cela peut-être et pour des raisons 
plus intimes que je no saurais définir, que je 
ne puis accorder à l’œuvre de Bornier plus que 
l’admiration forcée qu’elle m’arrache. J’ai pu 
goûtei sa forte poésie : je n’ai pas su penser et 
brer avec ses héros, avec sa propre pensée à lui 
que je sens loin, bien loin de la mienne.

Paul Desthée.

Assembl ées convoqvees par le Dr 
candidat libéral

S. Desjardins,

Octobre IG Saint-Jovite, dimanche, après la messe
IG Saint-Faustin, dimanche, à 4 h. p. ui.
17 Sainte-Lucie, lundi, à 1 h. 30 p. m.
18 Sainte-Marguerite, mardi, à 1 h. 30 p. m.
1!) Saint-Hippolyte, mercredi, à 1 h. 30 p. m.
■A) Saint-Sauveur, jeudi, à 1 h. 30 p. m.
21 Sainte-Adèle, vendredi, à 1 h. 30 p. m
22 Shawbridgc, samedi, à 7 h. p. m.
23 Sainte-Agathe, dimanche, après la messe.
24 Saint-Janvier, lundi, à 1 h. 30 p. m.
25 Sainte-Thérèse, mardi, à 1 h. 30 p. ni.
2 G Sainte-Sophie, mercredi, à 1 h. 30 p. ni.
27 New-Glasgow, mercredi, à 7 h. p. m.
27 SAINT-JEROME, jeudi, h ! h. 30 p. m.
28 Terrebonne, vendredi, à 1 h, 30 p. m.
28 Bois des Filion, vendredi, à 7 b. p. ni.
29 Sainte-Anne des Plaines, samedi, à 1 h. 30 p. m.
31 Bélisle’s Mills, lundi, à 1 h. 30 p. m.

Le désespoir fait
place à la joie

Dans le foyer de M. Jo­
seph Hilton, Tliorold, 

Ont.
Si f.'de, Florence, se mourait presque d'hy- 

dropisie—Son médecin l'avait couda,in­
née—Les Pilules Roses du Dr 11 illi- 
(17/f.s furent emplopccs, cl aujourd'hui 
elle est bien et forte.

—o—

Du h Post h, Tliorold, Ont.
-1 On est porté à croire plus ou moins en

h Dr Williams Pink Pills for Pale People h soit 
imprimé sur l’enveloppe qui entoure chaque 
boite — de cotte façon vous êtes sûr d’avoir 
les véritables. Vendues par tous les marchands 
de remèdes ou franco par la poste à 50 cents 
la boîte ou six boites pour $2.1)0, en écrivant à 
The Dr Williams Medicine Co., Brockville, 
Ont.

l’effi­
cacité d’un remède bien et sagement annoncé 
quand des cas de guésison sont rapprrtés de 
loin ; mais quand il en arrive un dans sa pro­
pre ville, quand le patient est connu de tous 
et que la guérison est non seulement complète, 
mais merveilleuse, l’efficacité du remède de 
vient un fait, une chose décidée. Il y a des 
années et des années que le » Post " annonce 
les Pilules Roses du Dr Williams ; les pharma 
ciens locaux en ont vendu en grande quantité 
et nombre de cures remarquables oi.t été enre­
gistrées. Une, entre autres, attira l’attention 
de notre reporter et il s’enquit oes faits. Mllo 
Florence Hilton, âgée de dix-huit ans, fille de 
Joseph et dé Mme Hilton, habitant la pnrtie 
ouest do la ville fut prise, l'été dernier, d’hy- 
dropisie, compliquée de la maladie de cœur. 
Elle dut, petit a petit, abandonner tout tra 
vail, et finalement devint dans finipossibilité 
de marcher et de se coucher. Elle souffrait 
terriblement et la science médicale fit tout ce 
quelle put. Florence, cependant, ne faisait 
qu’empirer, étant obligée de rester dans une 
chaise jour ot nuit, pendant cinq longs mois 
pour pouvoir respirer ; aussi, les parents desos- 
péraient-ils. A la fin, le médecin 1 abandonna 
et dit que c’était inutile d’aller la voir, 
pauvre fille avait les membres terriblement en­
flés ot ça finit par crever au-dessous des ge­
noux. Elle était là découragée et faible, es­
sayant courageusement do respirer, et pat fois 
n’y arrivant qu’au piix des plus grandes ditli 
cultes. Un soir, arrivèrent des voisins qui lui 
dirent qu ’elle n'en avait pas jusqu au matin. 
Mais, à présent, elle est en vie et se porte bien, 
et on la voit au milieu de ses jeunes coinpa 
gucs, toute différente de qu’elle était alors. L« 
reporter se présenta un soir chez 
Hilton, mais Aille Florence était 
père et la mère étaient là, cependant^ 
parlèrent volontiers do la guérison qu ils attri­
buaient entièrement aux Pilules Roses du D 
Williams. La première boîte lui fut apportée 
par sa grand’mère qui l’engagea à les prendre. 
Alors Mme Hilton elle même se rappela que 
l’hiver précédent elle avait été guéri d une loge 
re attaque d’hvdropisie par les Pilules Roses 
du Dr Williams, et se rappela aussi de plusieus 
guérisons publiées par le » Post n. Elle en 
acheta deux boîtes et Florence les prit, à la do 
se do trois pilules. En deux semaines elle 
constata une légère décroissance de la douleur 
dans ses membres et on se procura il autres pi 
Iules. Pendant cinq mois—cinq longs mois d» 
douleurs—la fille épuisée était restée dans sa 
chaise jour et nuit, mais maintenant elle sent 
la douleur l’abandonner ot voit ses roembtes 
revenir à leur état normal. Elle prit quatorze 
boites de pilules et à la fin sa persévérance fut 
récompensée Fille se leva do sa cliaiso ; ses 
forces primitives revinrent graduellement , • e 
reprit peu à peu ses travaux de ménage et 
quand le représentent du n Post n sa presents 
il trouva des figures réjouies et des cœurs re 
connaissants, des gens reconnaissants prêts 
faire connaître au monde les faits qui avaien 

'accompagné la délivrance d uno jeune vie 
avaient apporté la joie à la place de 1 
dans une famille do Tliorold n. , .

Dans des milliers d’autres demeures dissémi 
nées dans tout le Canada, les Pilules j o es < u 
Br Williams ont apporté la santé, la joie c 
contentement, ot dans chaque famille du g o < 
où la maladie et la souffrance ont pénétré, 
les [cuvent être remplacées par la santé e a 
force en employant ce remède. Rappelez-vous 
que les substitutions ne peuvent guérir—-c es 
rendent le malade pir« ot quand vous c eroan 
dez ce remède assurez-vous que le poui au ong

la famille 
sortie. 1st 

et lui

et 
peitn

Conservateurs, lisez
Au nombre des adhésions nombreuses au 

parti libéral, qui pleuvent sur la tête des con­
servateurs depuis quelque temps, une des plus 
remarquables est colle de Al. Alleyn Tasche­
reau de Québec.

Nous prions les conservateurs de lire atten­
tivement, la lettre suivante que Al. Taschereau 
adresse au Sénateur Choquette :

A l’hou. Sénateur Choquette, Québec.
Mon cher Sénateur.

Permettez-nioi de vous féliciter sur la déci­
sion que vous venez de prendre. J’ai toujours 
été un admirateur d’hommes qui étaient guidés 
par l’esprit de dévouement plutôt que par l’in­
térêt personnel, c’est pourquoi je vous admire 
sincèrement en même temps que je vous assure 
de 111a parfaite adhésion à la cause que vous 
embrassez.

Aies amis, les conservateurs, me permettront 
de différer d’opinion avec eux sur les questions 
qui sont maintenant posées devant les élec­
teurs du Canada.

Je n’ai pas encore fait de campagne politique 
et je suis fier de rentrer dans le grand parti 
libéral sous la direction de sir Wilfrid Laurier, i 
de l’hon. Chs. Fitzpatrick et à votre suite, mon 
cher sénateur, vous que je connais plus intime­
ment que les autres, a cause de l’intérêt que 
ous avez toujours porté aux jeunes gens et à 

moi on particulier.
Mon père était un des soldats du parti con­

servateur qui avait a sa tête les ,$ir John A. 
McDonald et les Sir Adolphe Chapleau. Il 
tait le défenseur d’un programme qui a su ré­

veiller l'enthousiasme de la population cana 
dienne pendant 18 années, et dont il ne reste 
aucun vestige. Les chefs du beau parti con­
servateur du 1880 85 et ”90 sont disparus et 
avec eux leur programme.

11 me semble que le programme libéral a 
remplacé avec avantage celui dn parti conser 
vateur. Il me semble que sir Wilfrid Laurier.
bon. Chs. Fitzpatrick et l’honorable sénateur 

Choquette ont remplacé dignement les AIcDo- 
nald et les Chapleau.

Votre programme politique est un program­
me d’avancement, votre drapeau est un ori­
flamme do lionlieur et de prospérité. C’est 
donc avec plaisir, mon cher sénateur, que je 

inscris votre fervent admirateur en même 
temps que le plus hutnWe mais le plus dévoué 
de vos soldats.

Ai.i.evx Taschereau.
Avocat.

Québec, 1er octobre, 1904.
Qu’a à répondre à cela la Ration de Saint 

Jérôme !

pont Curran et tous ces autres scandales qui 
ont déshonoré le parti conservateur.

Comprenez-vous, maintenant, chère co-sœur ?

L’espace nous manquo cette semaine poi r 
démontrer que la grande entreprise du (ïrand- 
Tronc Pacifique ne coûtera en réalité au pays 
que 13 à 14 millions.

Le Pacifique construit par les conservateurs 
nous a coûté, loi, $100,000,000 et 25,000,000 
d'acres de terre !

Les libéraux ont maintenant des candidats 
dans tous les coûtés de la province de Québec.

Les tories sont encore sans candidats dans 
trente trois comtés.

Ça leur force le canayen !

Nous engageons fortement nos amis à se ren­
dre tous les soirs an comité libéral qui est ins­
tallé dans la salle Perreault.

Ils v trouveront toujours do3 orateurs qui 
les instruiront -sur les questions politiques.

De plus tous les renseignements concernant 
la lutte électorale leur seront donnés.

Le programme à AI. Bruno Nantel est un 
monceau de choses ineffables.

Nous en rirons ensemble la semaine prochai­
ne. •

BAUME R HUM AL.
Quelle que soit la période d’un rhume à son 

début, ou au milieu de la maladie le iîaume 
Rhumal est le senl remède sûr à administrer. 
Guérison rapide et radicale.

Le dernier scrutin
Terrebonne

—O—

Etat du vote le 24 février 1903
Majorités

Alasson Desjardins
Terrebonne (par)...........................52.................. 64

(ville) No 1................68.
•• ( " ) No 2..................27.
“ ( “ ) No 3................. 64.

Sainte-Anne No 1 ..
“ No 2..

S te -Thérèse village

IL FAIT MERVEILLE.
C’est présiment dans les cas de rhumes gra­

ves, de toux opiniâtre lorsque tous los autres 
médicaments sout sans action que le Baume 
Rhumal fait merveille. Lssayez-le et \ous 1 a* 
dopterez à tout jamais.

par.

No 1 .. 
No P... 
No 3.. 
No 4 .,

St-Janvier 
Ste-Sophie No 

No
New Glasgow . 
St-Jérôme (p.) 

“ (P-)
No
No

..35.. 

.. 45. , 

. .69.. 

. .63., 

. . 68. , 

. .48.. 
,113., 
.54.. 

. . 24.. 

..10.. 

..57.. 

..40..

“ (V.) No 1____ ____96
(v.) No 2____

“ (v.) No 4____ ..........67____ ...119
....132....

. . . .-.43.. .. 56
Ste Agathe village............ ..........30____ ____35

4< ti ..........65____ .... 90
“ par. No 1. . ..........38------ ___ 82
*• ** No 2. . ..........49____ ____74

..........89.... ____84
Ste-Alarguerite.................... ..........48____ ___ 42
St-Hippolyte No 1............. ..........4G____ ____36

“ No 2............. ..........4 8____ ____25
St Jovite No 1.................. ..........85____ ____61

•• No 2................. ..........58.... ___ 50
j Ste Adèle No 1................. ........71___ ___35

“ No 2. .

2029 2325

Le paiti conservateur est grand et Al. Bru- 
Nantel est son prophète dans Terrebonne ! 

Prophète de malheur pour 
verrez.

les siens, vous

On dit que AI. Bruno Nantel étudie jour et 
nuit les questions politiques qu’il ne connaît 
pas du tout.

C'eut ben de valeur de se donner tant de pei­
ne pour rien !

Les écrivains do la Ration en sont rendus à 
rendre Iziurier responsable de ce que u les pa­
tates pourrissent, n

Toujours dans les patates, les pauvres !

Une supplique attendrissante des conserva­
teurs qui s’ennuient do la crèche. Ecoutez les 
oppositionnistes de la Ration tendant la main 
aux électeurs en leur disant d’un air miséreux : 
“ Un changement de gouvernement sera une 
'• bonne chose. Ça n’exposerait à rien, mes- 
“ sieurs les électeurs ” (La Ration du 8 octo­
bre).

Mais que fait donc à Paris AI. Alphonse 
Nantel quand on se bat dans son comté 1

Alystére 1

Frère Bruno pourrait-il nous dire comment 
il se fait qu’il remplace frère Alphonse dans la 
lutte actuelle !

Iji R’ation est perplexe ! Elle so demande 
comment il se fait qu’en dépensant plus que 
les conservateurs les libéraux arrivent a avoir 
des excédents de plusieurs millions.

Comment expliquer cela 1 dit-elle.
Alais c’est tout simple. C’est que nous n a- 

vonspaseu d’affaire McGrevey-Connelly, do

.24 

.60 

. 55 
1 13 
115 
. 17 
. 90 
. 88 
.66 
. 65 
.73

. IG 

.95

.’029
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Deux-Montagnes
Etat du vote le 24 février 1903

— Alajorités
Etliier Beauchamp

SteScholastiqtie .. . 
St-Canut....................

....................252...

.......... 77 .. . ............

St-Ilnrmas...............
...................... 49.. .

___16

___ 78
Oka........................
St-Augustin..........
Ste-Alonique..........
St Joseph..............
St-l’lacide..............

..................................
.... 77
___ 25
___32
___15
___39

415 282
282

Alajorité pour Ethier. 133

L'A UTORITE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article île M. Paul de Cas 
sagnac. Abonnement, Six mois $3.60 ; un an $7.00 

4 bis. rue du Bouloi. Paris, France.

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs offets sont d’une efficacité merveilleuso 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. Eu vente partout. Dépôt 1157 St-Lau- 
reot Montréal

Pilules Roug'es
J POUR LES

Femmes Pales et Faibles.
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l’ac-Similç rxact d'une boîte de rilules Kouges.

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes 
seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l'histoire de la 
médecine, un remode n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur effet stimulant qu’à 
l’alcool qu’ils renferment.

Nos Pilules Rouges différent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d’une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons ut vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipntion ; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies ; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute; si vous voulez que le retour tie l’âge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cic Chimique Franco-Amé­
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. *3 (*>

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d’estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendreavec persévcs'ance, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les 
femmesqui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu'à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie. •

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tousles marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boite ou 
de $2.50 pour six boîtes.

Nos Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal.

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles.

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne pas­
sent jamais de maison en maison [)our soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites boîtes de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la boîte ci-haut. © ©

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom delà Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boite. Ce sont les seules véritables. . 
Tonte correspondance doit être adressée comme suit : Compagnie
Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.

LE VIN
de

QUININE de 
CAMPBELL

K. CAMPBELL & CIE,

Rend le Sommeil 
et l’Appétit

FORTIFIE
I UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par les médecins 
MFRS., MONTREAL
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Mariage

A Sainte-Sophie, le 19 du courant, AI. Al­
fred Carey, fils de AI. John Joseph Carey, 
épousera Mllo Elisabeth Barbeau, de Alont 
rëal.

Nos souhaits aux futurs époux.

Nouvelles de 
Saint-Jérôme

TAKS CARTES POSTALES variées, de 
fantaisie ou do vues de Saint Jérôme 

et de tout 1e Canada sont en vente à la 
Librairie J.-E. Prévost fils.

— Les vicaires de Saint-Jérôme font en ce 
moment la visite de la ville.

— M. le curé Deladurantaye et AI. l’abbé 
Alagnan, vicaire, sont allés assister aux fêtes 
de l'Assomption, mercredi dernier.

— Environ une douzaine de jérôraiens sont 
allés entendre la Garde Républicaine, à Alont- 
réal, mardi soir.

— Le Dr Roméo Beauchesne était à Saint- 
Jérôme, mercredi, chez son fière, M. Arthur 
Beauchesne.

— AIM. Beauregard, et A. Théberge, avo 
cats de Alontréal, étaient ici, dimanche der­
nier. Ils ont tous deux adressé la parole, le 
soir, au comité libéral.

— M. Ed. IJingloîs, hôtelier, est parti di­
manche soir pour Saint-Louis (Mo.) Avec le 
Dr Edmond Grignon, de Sainte-Agathe, et 
quelques amis, il visitera l’Exposition Univer­
selle.

— La Cour de Circuit, sous la piésidenco de 
Son Honneur le juge Taschereau, a siégé deux 
jours, lundi et mardi.

— Une société Saint-Vincent de Paul vient 
d’être fondée dans notre siècle à la suggestion 
de M. le curé Deladurantaye.

Cette œuvre philantropique est appelée à 
rendre d'immenses services et nous ne pouvons 
que nous réjouir de sa fondation.

Ç^jN DEMANDE immédiatement 25 journa­
liers. S'adresser à la Compagnie des 

des Aloulins du Nord à Sainte-Adèle, P. Q. •

— Dimanche prochain, AI. J.-B. Rolland, 
recevra chez lui la visite de AI. Louis Herbet- 
te, conseiller d’Etat, de France. s

Ai. Ilerbetto est un français d’une grande 
distinction et d’une haute valour. Depuis plu­
sieurs années il s’intéresse ardemment aux cho­
ses du Canada où il compte de nombreux amis.

— AI. Louis Descliambault n vendu son bel 
hôtel de la rue I-libelle à AI. Ladoucour, ancien 
hôtelier de Sainte-Scholastique.

. — Le 21 et 22 de novembre, nous aurons à 
Saint Jérôme deux représentations d'historio­
graphe données par le Vicomte H. d’Hauteri- 
ves.

Nous en reparlerons la semaine prochaine.

DANS LES HOPITAUX.
L'expérimentation faite dans les hôpitaux a 

démontré que le Baume Rhumal est supérieur 
à tous les médicaments employés jusqu’à ce 
jour pour le traitement et la guérison des rhu­
mes, toux, bronchites et les affections de la 
gorge et des poumons.

Demandez

l’Elixir Pulmonaire 
Balsamique

du Dr. PICAULT.

Le vrai spécifique contre la toux, 
le rhume, l’asthme, les oppressions 
d’estomac, etc.

Une seule dose soulage—quelques 
doses guérissent. 25c. la bouteille.

JOS. CONTANT, Pharmacien.
14 73 Rue Notre-Dxme, - Montréal.

■fUtn

t *■«.*?b

I E ministère des travaux publics recevra jus-
• qu’a mercredi, lo 9 novembre 1904, inclu­

sivement, des soumissions pour la construction 
d’un quai à Descliambault, comté de Porneuf, 
P. Q , lesquelles devront, être cachetées, adres­
sées au soussigné et porter sur leur enveloppe, 
en sus do l’adresse, les mots : “ Soumission 
pour quai à Desclmmluiult. 11

On peut consulter les plans ot devis au mi­
nister® des travaux publics, Ottawa ; aux bu­
r aux de Pli. Béhuul, commis dos travaux pu­
blics, bâtisse du bureau de poste, Quel sic ; do 
Chs. Desjardins, commis des travaux publics, 
bâtisse du bureau de poste, Alontréal, et au 
bureau du maître de poste de L>eschambr.u)t,
P. Q.

IjCs soumissions dovront être libellées sur les 
imprimés que lo ministère fournit à cette fin et 
devront poiter la signature dos soumissionnai­
res.

Un chèque do doux mille piastres ($2,000), 
à l'ordre do l’honorable ministre clos travaux 
publics ot accepté par uno banque à charte, de­
vra accompagner chaque soumission. Ce chè­
que sera confisqué si l'entrepreneur dont la sou­
mission aura été acceptéo refuso de signer le 
contrat d'entreprise ou n'exécute pas intégrale­
ment ce contrat.

la' chèque dont on aura accompagné les sou­
missions qui n’auront pas été acceptées sera re­
mis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. G É LIN AS.

Secrétaire,
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 1U octobre 1901.

N. B. — Lo ministèro ne reconnaîtra aucu­
ne note pour la puclication do l’avis ci-dessus, 
lorsqu'il n’aura pas expressément ajtorisé cotte 
publication.

Dr CHRETIEN ZAUGG
Spécialiste pour le» maux d'Yeux, cl'Orrilles. 

du Ne*, et tie U Clorge,—Consultations tous les 
jours de 2 t\ 6 heures, dimanches exceptés.

li>7 rue ST-DENIS. Montrés!

Livres, dourqaux, Revues

IR SIFCI.E, sous la direction politique de 
^4 AI. J.-L l)E LANESSAN, ancien mi­

nistre de la marine, député de Lyon, 
çompo parmi ses collaborateurs politiques :

MAI. Raoul Allier ; Pierre Baudin, ancien 
ministre, député do l’Ain ; Henri Brisson, pré­
sident de la Cnambre des députés ; F. Buisson, 
député de la Seine ; Joseph Caillaux, député, 
ancien ministre des finances ; A. Decrais, an­
cien ministre, sénateur de la Gironde ; F. Du- 
liief, député de Saône-ot-laiiro ; Oh. Dumont, 
député du Jura; Garreau-Doinhaslu ; Yves 
Guyot, ancien ministro ; Iz>uis Jultet; lands 
Afill, député du Pas de Calais ; A. Alassé, dé­
puté do la Nièvre ; Frédéric Pussy, de l’Insti­
tut ; Frank Puaux ; G. Thomson, député de 
l’Algérie ; etc., etc.

Lu Siècr.u publie tous les jours un article de 
AI. J. Cornély.

Dans son feuilleton quotiden de 2e page, le 
Sitel.n donno des études de MAI. A.-Henri 
Becker, docteur ès lettres ; Dr Blatin, ancien 
professeur n l’école do médecine de Clermont ; 
Dutailly, docteur ès sciences, ancien professeur 
à la Faculté des sciences de Lyon ; Henry Ron, 
Albert Le Roy, docteur ès lettres ; Camille las 
Senne ; Alarcellin Pellet, ininiHtro plénipoten­
tiaire ; Albert Révillo, professeur au Collège de 
France ; Pavl Robiquet, docteur ès lettre) ; etc. 

Abonnement, Six mois $5 . un an, $!).
12 rue Grange-Batelière, Paris (France).

A nos abonnés

Une faveur signalée
------- O— *

A nus abonnés qui ont payé ou 
qui paieront immédiatement leur 
abonnement pour l’année couran­
te, nous sommes eu mesure d’ac­
corder la faveur suivante.

Pour la modique somme de 51.25 
nous nous engageons à leur "four­
nir un bon portrait au crayon me­
surant 1G pouces par 20.

Pour §2.75 nous leur donnerons 
le même portrait dans un cadre de 
G pouces de largeur, de quatre 
couleurs différentes.

Ce travail sera exécuté par des 
artistes de renom.

Que nos abonnés qui sont en rè­
gle avec l'administration de l’A VE­
NIR DU NORD, nous fasse parve­
nir leur portrait sur zinc ou sur 
carte et nous leur garantissons de 
remplir leur commande prompte­
ment et h, leur entière satisfaction.

Si toutefois vous n’avez que des 
portraits en groupes, on en déta­
chera la figure que vous désirez 
avoir au crayon.

J fâtez-vous de nous donner vos 
commandes.

L’ADMINISTRATION.

IMPRESSIONS 

toutes sortes
Exécutées à brei délai 

sur beau papier et 
à bon marché, à

L’IMPRIMERIE DE

.....L’AVENirç DU NOIID



L'ATENIR DO NORD,

Sault-au-Récollet.
— Celui qui fut choisi en premier lieu pour 

être de nouveau candidat aux prochaine élec­
tions fédérales, par les délégués libéraux du 
comté Laval, à la convention tenue à l’notel 
Péloquin, village de AHunttic, fut A!. O.-A. 
Wilson. Celui-ci remercia les iléiégués de l’hon­
neur qu’ils lui faisaient et leur annonça qu’il 
était décidé de ne pas se présenter dans la pié- 
soeto élection. Cette décision fut acceptée 
avec regret et MM. Camillo Paquet et Tréfilé 
Bastien furent alors mis en nomination. Le. 
résultat du vote fut que le premier l’emporta 
sur le second par 0 voix do majorité. M. Pa­
quet accepta la candidature aux acclamations 
réitérées de la foule. L’hon. L.-P. Brodeur 
au nom du gouvernement endossa lo choix 
fait par les délégués. M. Baquet est ne au 
Sault-au-Récollet, et notaire de sa profession, 
il a pour adversaire dans la lutte actuelle, M. 
Kmile Léonard. Espérons que tout particulié­
rement le Sault au ltécollet, donnera dans cet­
te élection une majorité sans précédent à un 
de ses citoyens les plus intègres M. Camille 
Paquet.

— Le 27 de ce mois, M. Ulysse Corbeil^ fils 
de M. Oyprien Corboil, épousera Mlle Alberti- 
ne Corbeil, fille de M. Bock Corbeil. Los nom­
breux amis de M. Corbeil sont à mettre la der- 
nièrfe main aux préparatifs nécessaires pour en­
terrer sa vio de garçon. Ce qu’ils feront same­
di de cette semaine. Cette fête sera tout un 
évènement.

— Samedi, 8 octobre, après vingt quatre 
heures do maladie seulement, est. décédée Mal­
vina Pesant, épouse do M. Paul Conatuutineau. 
Que la terre lui soit légère !

pASruoK.

Saint-Sauveur.
— Lundi dernier, lo .'1 octobre, on fit une 

ngréable surprise à une de nos charmantes fil­
lettes de notre village, Mlle B. Beauchamp, à 
l’occasion du quinzième anniversaire de sa 
naissance. M. W. Jxiblanc lui présenta un 
magnifique bracelet accompagné d’une jolie 
adresse lue avec beaucoup de facilité par Mlle 
O. Cadieux. La soirée fut des plus joyeuses 
et se prolongea jusqu’à une heure avancéo. 
Etaient présents : M. et Mme P. Leblanc, M. 
et Aime J. Lonergan, ALuo C. Beaulieu, Ailles 
Constantineau, Chignon, Beaulieu, Chartier, 
Alaillé, AIM. Leblanc, David, léonard, St De­
nis, ainsi que AI. et Aime Jos. Cadieux, et AI. 
Jos. Lanthier.

— Dimanche dernier AL Alax. Cyr, dévo­
uait l’heureux père d’une petite fille. Par­
rain et marraine AI. et Aime P. Léonard.

— Le jeune fils du Dr Pontbrinnd, est main­
tenant rétabli de l’affreux occident qu’il lui est 
arrivé il y a une quinzaine.

— Aime J. Lonergan qui était absente de­
puis quelques jours est revenue de Sainte-Thé 
rèse, où elle était allé voir sa jeune fille au 
couvunt des dames de la Congrégation.

Le Prix Courant
est le principal journal commercial français 
du pays et le mieux renseigné. Il est ab­
solument indispensable aux marchands gé­
néraux, aux fabricants de beurre et de (ro­
utage, aux économes d’institutions religieu­
ses et ù. tous ceux qui s'occupent d’un com­
merce quelconque. Sfl.50 par année.

Adressez-vous tout simplement :
LE PRIX COURANT", 

Montréal

L’Economiste [Français
REV UE H EBDOMADAIRE

Rédacteur en chef : AI. Paul Leroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une série d'articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Re 
vue immobilière ; partie financière.

Prix §8.80 par année.
Bureaux: Cité Bergère, 2, à Paris (Franco).

Si vous avez besoin de produits français ou 
si vous désirez vendre en France des produits 
canadiens, adressez-vous à

Agence Mercure
13, Boulevard Saint-Germain, Paris, (France) 

Se charge do tout, répond à toutes les de­
mandes de renseignements et de prix.

COUP, de CIRCUIT 
dans et pour le 

comté d’Argenteuil

Canada,
Province do Québec,

District de Terrebonuo.
No. ICI 

1G9
J unes Ogilvie, cultivateur, du township de 

Grenville, dits comté et district,
D: ni indeur, 

vs.
William Alurray, cultivateur du même town­

ship de Grenville, et Peter Johnston alias 
Penny Kotizanki, petit mercier (perlier) ci- 
dovant du même lieu, et maintenant de la 
cité et district de Alontréal,

Défendeurs,
et

Ledit William Murray, un desdits défendeurs,
Tiers-Saisi

Il est ordonné au dit défendeur Peter Jultu- 
Bton allas Benny Kotizanki,de comparaître dans 
un mois.

Lacbute, 5 octobre 1901.
THOMAS BARRON,

G. C. C.
R. P. DkLaroxdk,

. Avocat du deman leur.

InoMensif, d une pu* 
rrtc abaolue, gut-rit eu

48 HEURES
ici écoulements qui 
ex*gra eut autrefois 
des semaines de traite 
ment par le copahu 
le cubrbe, les oplats 
et les Injections

flagasin de Heubles
On peut se procurer des Aleubles 
de tous les genres au magasin de

fca J. B. Brazeau
Ameublement» de Chambre#, de Salons, 

Bibliothèques, Tables, Chaises, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer de bons 

et jolis meubles.

Pompes Funèbres . . .
M. Brazeau se charge de la décoration 

des chambres mortuaires. Deux corbil­
lards. Cercueils de toutes sortes.

J.-B BRAZEAU,
49 et 51, rue Labelle, Saint-Jérôme, P. Q.

Hotel du Parc Labelle
❖ Geo.-J. LABELLE, Prop.

Cet liôtel, situ»* sur la. nie Sainte-Virginie, près «tu 
couvent, vient «Je subir «le grandes amdorutiuiis.
K Kl* A S DK in k CLASSIC. — CIIAMIiKKS 81 EN 

A M KNA( »KKS BOISSONS DE Ikh CHOIX. 
Vaste cour et écuries confortables.
J'rix modérés.

L’ECHO DE PARIS, journal quotidien

f Le plus grand hôtel de la ville.
JJgF «( Grande verandah.

I Le mieux organisé pour banquets.
Tel. Bell 37,-- B. P. J, 1

Près de la gare. SAINT-JEROME

iUiliiUJUiUiUiUiUiUiiUUiiyUiUiUiU

Publie tics art icles signés ties maîtres île la littéra­
ture frunçinse et deux romans inédits pur jour.

Principaux cdilaboruteurs : Jules Lemaître, Ktl. 
LepcIIetier, Paul et Victor Marguerite, .1.-11. Kosny, 
Henry Houssuye, de l'Académie française, Charles 
Foley et autres. Abonnement: Six mois, $ LOU ; un 
au, $7 00. —‘2 rue Tailbout, Paris (France).

SIROP DU FRED J. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Ce sirop no peut être trop recommandé pour 
lo aompieil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé 
pût 1157 rue St-Luurimt Alontréal

La Banque des Marchands
DU CANADA

CAPITAL VERSE $6.000,000
(Six millions de piastres)

FONDS de RESERVE S3.200.000
Deux millions neuf cent mille piastres.

Bureau principal, Montréal
Bureau de Direction

II. MONTAGU ALLAN, Président
(de H. A A. Allan)

JONATHAN HOGDSON, Vice-président
(de llogdson Summer h Co.) 

BRICE-J. ALLAN,
(de H. i A. Allan)

(de Dawes «i Co.)

de Collingwood, Ont.

(Directeur du C. P. R.)

(de J as. AlcCready & Co.) 
HUGH A. ALLAN,

(de H i A. Allan) 
Chs. M. HAYS (Gérant du G. T. R.) 
TIIOS. FYSIIE . . Gérant général.
E. F. JIEBDEN. Surint. des succursales. 

LA BANQUE DEH MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augraende l’intérêt deux fois par année. 
Transige los affaires de banque en général.

R.-H. ARKELL,
Gérant.

J. P. DAWES, 

Thos. LONG,

C. R. H0SA1ER, 

C. F. SAIITH,

Maison : P. : Simard
llins, Liqueurs, Epiceries, etc.

GROS ET DETAIL
La maison P. Simard fait pour le printemps une importation de Liqueurs plUs 

considérable que jamais et sera en état de donner à sa nombreuse clientèle entière
satisfaction. -, ... T ,

Grand choix de BRAND ï des meilleures marques : Cesar Collin, Léo Rémy,
Martel 1, Contran d’Arvert, Guimond À- Fils, Hennessey, Cousin & Frère, Jules Ribbert 
Jules Leorand, etc., les meilleures marques au gallon.

VINS Sherry, Porto, Clarets, Vin gingembre au gallon et en bouteilles.
GIN Melcber Croix Rouge, de Kuyper, Kinderlen, WHISKEY Gooderham k 

Worts, RYE Walker, belle variété de Rye en bouteilles et en flacons Beau choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d’EI’ICERIES est au grand complot.
Agent pour les CIGARETTES et TABACS de l’American Tobacco Co. 
fpp’ yi Zotique Allaire est toujours le représentant de notre maison. Une 

attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la poste.
Les marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 

cette maison qui est en état de les servir promptement et avantageusement.

Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, SAINT JEROME, P. Q,

S. G. LAV/OLET 7
MARCH AND DE

&

ItfOS «lents sont les plus belles et les melllexires • 
*’• el 1rs sont naturelle*, inusables, i 'Oisublc»; 
garanties Grande «a t is faut ion À tou».

INSTITUT DPNTAIPE PKANCO-A MERIC AIN 
162 rue St-Denis, - - MONTREAL

A. M. VIGNEAU..

Horloger-Bijou tier
Réparation de Montres, Pendules et Bijoux de 

toutes sortes.
j ones de mariage, une spécialité.

170, Rub Saint-Georges, SAINT-JEROME 
(Porte voisine do l’Hôtel Gauthier.)

L'Echo des deux mondes
Parait deux fois par mois Seule revue fran­

çaise aux Etats Unis. Illustré sur papier de 
luxe. Compte parmi ses collaborateurs Jules 
Claretio, E. J. Dubedout, François Coppéo et 
autres célébrités françaises.

Abonnement : Pour lo Canada, Un an §1.50
Fine Arts Building, Chicago.

sirop

COÏTANT

Sirop 
Contant
au Lactophosphate- 

Créosofé.
Contre les toux re­
belles, bronchites 
aiguës,asthme,con­
somption.

—Prix $1.00 la bouteille. 
JOS. COÛTANT, 1*75 roi Notre-Dame, Kontrélt

^jhemin de fer le Grand
Nord du Canada

DEPART DES TRAINS COMME SUIT :
6 07 a. rn. Sur semaine, pour New-Glasgow, 

Joliette, L’Assomption, Montrer 1, Shawini- 
gan, Grand’mère et Québec.

12.00 a. m. Mardi et Jeudi, pr. Joliette, Mont­
réal, Grand’mère et Shawinigan Falls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
Lacbute et Hawkesbury.

7.10 p. m. Samedi, pr Ste.Julienne, Joliette, Ac.
8.45 p. m. sur semaine, pour Lacbute et Hawk­

esbury.
LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEUOME
0.02 a. m. sur semaine, de Hawkesbury et St- 

Canut
11.30 a. m. mardi et jeudi, de Hawkesbury et 

Saint-Canut.
3.00 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, de 

Montréal, Joliette, Grand'mère et 'Shawi­
nigan.

O. 30 p. m. Samedi, de Hawkesbury et Lacbute 
8.40 p. m. sur semaine, dv Montréal, Joliette,

Orand’mère, Sliawinigan et Québec.
Connection à Montfort Jet. avec le C.

P. R pour Lie des Seize Iles, etc.
A. J. Gokkie, Guy Tombs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas.
Montréal

J. DUNNIGAN, Agent,
Saint-Jérômo.

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 1 G pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne Staffo et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, §1.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, §2. 
50, six mois, §1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

Le Petit Livre d’or 
du Cultivateur

et du Colon
Traitant les maladies du Cheval, de la Vache, 
du Mouton, du Porc, des Volailles et du Chien. 

Prix, 50 cts.
Nous n’acceptons pas d’estampilles.

La Pharmacie Vétérinaire du Dr. Grignon, à 
Sainte-Adèle, Co. Terrebonne.

Jos- CSoytoefl
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

FEU

JOS. LECLAIR
Carrossier

-SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes coinman 
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

EPARGNE
X*E TEMPS et L'ARGENT

iSavon “Gilt Edge” 
de iStracHan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant 
parfait, pour la buanderie, etc.

Conserrtz rot tnroloppet peur prima superbes gratis. 
THE TM. STRACHAN CO., Mamificterlen, * MONTREAL.

—

bien,

ENGRAIS PORCSNoue avon« d- là nioutt* 
peer I ongnu* tl<*a

lUen n>«t mvillrur WWsnl'wNBil.ntmifrTooâ
pour «nffTKlwer de- prix -atuf-lmnu.

«ICRAl'D HIRES l fit. 51 St-rnv°ii-Im>7. loltrâL

Banque d’Hoclielajjs
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,200,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
ROB. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

Hon. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A. TURCOTTE 
Gérant Général : M. J. A. PRENDERGAST, 
Gérant : C. A. GIROUX.
Assistant Gérant : F.-G. LEDUC
Inspecteur: 0. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS:

Hochelaga; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; ltuc Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleytield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St. Boniface, Man.
ET F ait ries encaissements à l’étranger et 

dans toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et (les lettres de crédit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LEFORT, Gérant.

ROYAL, 
Q U K E N, 

WESTERN, 
N O R T H E R N, 

CALEDONIAN, 
•M ANC H ESTE R, 

PHŒNIX OF LONDON, 
C O M M E R C I A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phcenix of Hartford
British America — Atlas 

VIE: Tlio Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

I ' ' Saint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE
/

Tout ouvragG fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ue sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT JEROME, P. Q.

J.= B. GOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin, 
Ferronnerie 
Poêles, Chaudrons, 
Etc., Etc.

Huiles à machines, Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage.

KT Prix défiant toute compétition.
3G et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAINT-JEROMÉ

EAU MINERALE PURGATIVE

“AGENDA”
Excellent purgatif en tout temps de l’année

pour Enfants, Vieillards, Adultes, 
Femmes enceintes.

Purge sans donner de coliques ; n empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille contient 8 à 
10 purgations. PRIX. 25 cts.

En vente chez E. N. FOURNIER, pharmacion 
Saint Jérôme

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER 

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 
Tournage, Boîtes de toutes sortes

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE

Ancienne manufacture Craig,
Téléphone 61

SAINT-JEROME

Lecture......
—». POUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
/feme de famille jwiir tous 1rs éirjrft rt toutes 

Us classe.. Chaque numéro renferme environ 
dix ou doute articles variés el superbement 
illustres.

A bonnement, SI.80 par an.
S’adresser au oureau o l’A VENIR nu Nord ou 

directement à Pans, 79, Boulevard St-Germain.

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAÏENCE, POTERIE,
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron 

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges 
PCE LES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

WHr-F1-1-* ^--*

---- ' TT- - - !
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Simeon flonette -Meunier & Rolland..
IVtapufacturter . Eyityeprepeur 

Gopstructeuf

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
FT fût
$$

ESu TOUTES COMMANDES exécutées Tl 
EJL immédiatement à très bas prix. "CH

J. E.p/ipHNT
Notaire, Commissaire, &c.

SAINT-JEROME, P. Q.
Argent à prêter à 5 et 6 p. c. sur polices d’as­

surance de vie et sur propriétés. Achats de 
paiements et île créances de toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de propriétés.

M. Parent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu •
La Ottawa Pire Ins. Co ; La

Ca ruula Feu : la London Fi re Ins. Co ; The
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en cas de mort ? Assurez-voué à l’une de ces 
compagnies par l’entremise du notaire Parent 
qui vous charge de lu à 20 p. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Tournage 
Découpage, &c.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

ÏVIEUWEF Ol ftOEU/tlQB y
Ancienne manufacture Limoges, prés du mou­

lin à farine de M. Maillé. SAINT-JEROME

La Librairie St. Jérome
Edifice Parent, près dit Marché 

SAIE T-JEROME, P. Q.
Sans contredit 1a meilleure librairie de Saint 

Jérôme. On y trouve tout ce qu'il y a de mieux 
dans cette branche de commerce :

Livres d,écoles, Livres de piété ordinaire et 
de luxe, Papeterie, Cartes à jouer en gros et en 
détail. Rideaux (blinds) de 125 cts à $2.50, Sup­
ports nouveaux pour portières. Pôles et leurs 
ornements. Papier vert et autre à double cou­
leur, ‘Tapisserie & bon marché pour faire 
place aux achats d'automne.

Grands et petits miroirs à prix réduits.
Bel assortiment de Montres, Chaînes, Joncs 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars de choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria e-st bien améuagé pour les 
connais-voyageurs.
All improvements for travellers.

LA REVUE LATINE,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur, M. EMILE FAGUET.
Abonnement, $!.00 par année.

59 rue Monge, Paris (France)

HOTEL
^ »'M wm v m

VICTORIA

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littéraire du Journal est la j,lus bril­
lante des journaux de Paris. Supplément hebdoma- 
(faire gratuit pour le> abonnés : Lk journal 
tous. Abonnement: Six mois, $4.00 

100, rue de Hichelieu, Paris (France).
i*o un 

un an, $7.00.

fllf. PNARAND, Prop.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix. 
Bar de premier ordre 

Salles dé échantillons au service des com­
mis-voyageurs.— Chevaux et voi­

tures à la disposition des 
voyageurs.

Le plus grand hôtel I 
près de la gare. j L’ANNONCIATION

BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND de Ferronneries, Epiceries Or.- u • -r, •

do service, Chaux, Briques, Charbon At. i'”’ j °’, ^ °'ntun's, Bois do cbauffago et Bot» 
Aussi : Meubles, Ciment, Plâtre Tu van» ° T™ <ou^os et simples, Ohovaux, etc. 

Dynamite, Voitures, etc. «qçt ’ y en t,-r ot ea grès, Tôle, Papier, Vitres, Poudre,
Seul représentent,’'Vans^ocomué de Torrèf'° Ribîcr Pt lo *

Cain des rues Saint 0 P°“P lM d° la

C$-D


